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Mort samedi dernier 
en Afghanistan, le 
soldat du RICM Hervé 
Guinaud aura droit 
à une cérémonie 
d’hommage national, 
en fin de semaine à 
Poitiers, en présence 
du ministre de la 
Défense, Alain 
Juppé. Son corps 
doit être rapatrié 
aujourd’hui (mardi 
11 janvier) vers Paris. 

n nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Le Régiment d’Infanterie 
Chars de Marine (RICM) 
de Poitiers pleure l’un des 

siens. Le caporal-chef Hervé 
Guinaud, 42 ans, marié et père 
d’un enfant de 13 ans, a trouvé 
la mort samedi dernier, au 
cours d’une opération menée 
en Afghanistan, dans la région 
de Tagab. Selon les autorités 
militaires, Hervé Guinaud au-
rait été victime d’une bombe 
artisanale, alors qu’il guidait 
un véhicule à l’avant-blindé 
(VAB) en vue d’un dépannage. 
Deux de ses camarades ont été 

touchés dans l’explosion. 
Son corps doit être rapatrié 
mardi (11 janvier) vers Paris, 
où une première cérémonie 
militaire aura lieu. Ses frères 
d’armes lui rendront un ultime 
hommage, jeudi ou vendredi à 
Poitiers, au cours d’une com-
mémoration nationale à la-
quelle doit assister le ministre 
de la Défense, Alain Juppé. La 
date exacte dépend du retour 
du Niger de l’ancien Premier 
ministre. Les obsèques d’Hervé 
Guinaud se dérouleront quoi 
qu’il en soit dans l’intimité 
familiale, autour du Vigeant, 
région où réside sa famille. 

u « RemaRquable 
      et exemplaiRe »
«Après le décès de cinq de 
ses hommes en 2004 en Côte 
d’Ivoire, le RICM paie encore 
une fois de la vie de l’un de 
ses militaires, son engage-
ment, dans le cadre de l’ONU, 
au rétablissement de la paix», 
déplore le député-maire de 
Poitiers, Alain Claeys. Depuis 
2001 et le début de l’engage-
ment des forces françaises, le 
militaire poitevin est en effet 
le 53e engagé français à périr 
en Afghanistan. 

Ses supérieurs ont salué l’en-
gagement de ce « Marsouin 
remarquable et exemplaire, 
animé d’un caractère hors du 
commun et d’une motivation à 
toute épreuve ». « Il était che-
vronné, unanimement appré-
cié par ses chefs et ses pairs, 
notamment les plus jeunes 
d’entre eux vers lesquels 
il manifestait toujours une 
attention toute particulière », 
estime l’état-major du RICM.

Durant ses vingt-deux années 
de service, le caporal-chef de 
1re classe Hervé Guinaud -il 
sera promu sergent à titre pos-
thume- avait servi deux fois en 
ex-Yougoslavie, puis en Alba-
nie entre 1994 et 1997. Il avait 
également participé à deux 
courtes missions à Djibouti en 
1998 et 2002. Il s’était engagé 
à trois reprises dans le cadre 
de l’opération Licorne en 2003, 
2004 et 2009.

clic-claque
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l’info de la semaine
afghanistan

Le RICM 
endeuillé 

Le caporal-chef de 1re classe Hervé Guinaud recevra 
un hommage national, en fin de semaine à Poitiers. 

3

Les commerçants ne sont 
jamais les derniers à se 
plaindre de leur condition. 
Le poncif est tenace. Mais 
s’éclaire parfois des feux de 
la raison. 
Alain Claeys le savait, 
il n’a donc pas été 
pris au dépourvu. 
L’accomplissement de son 
ambitieux Cœur d’Agglo 
ne se fait pas sans heurts, 
ni grincements de dents. 
Il en est ainsi (Nantes ou 
Bordeaux sont passées 
par là) de toutes les 
hautes œuvres rognant les 
habitudes et tapant dur 
dans les caisses : on ne 
peut livrer de bataille sans 
déplorer de pertes. 
Le centre-ville de Poitiers les 
compte déjà. C’est certain, il 
en recensera d’autres dans 
les mois à venir. Le prix à 
payer pour « une ville plus 
attractive » ? Peut-être ! 
Reste que les « dénudés de 
l’hiver » n’ont cure du petit 
voisin. Ils prient aujourd’hui 
pour que le fil, ténu, de 
leur survie ne rompe pas 
avant les promesses de la 
reconquête. 
Sans doute Cœur d’Agglo 
sera-t-il beau. Sans doute 
était-il nécessaire. Tout juste 
se (re)prend-on à regretter 
que quelque frilosité 
politique ait autrefois 
repoussé sa réalisation. 
L’évidence se renforce jour 
après jour : les trois ou 
quatre ans de travaux en 
cours auraient mérité d’être 
amorcés il y a dix ou quinze 
ans et d’être étalés sur une 
même durée.
 Les « complaintes 
commerçantes » se seraient 
sans doute avérées moins 
bruyantes. Car les plus 
faibles se seraient mieux 
préparés à l’inéluctable 
avancée de l’histoire. Las. 
Cette histoire est en marche. 
Il est trop tard pour la 
réécrire.

Nicolas Boursier

1 q Pour savoir si votre mobile 
peut lire les flashcodes, envoyez 
“flashcode” par SMS au 30.130 (prix 
d’un SMS normal). Pour les détenteurs 
d’iPhone, téléchargez gratuitement 
l’application Mobiletag.
2 q Lancez l’application et visez le 
flashcode avec votre mobile.
3 q Vous êtes connecté au site du 7.

Shootez-moi pour 
accéder au site du 7

Antoine de Léocour, l’un des 
deux otages français tués same-
di dernier au Niger, avait effec-
tué une partie de ses études à 
Poitiers, entre 2005 et 2008. 
Après avoir obtenu un deug 
d’histoire à Lille, région d’où il 
était originaire, le jeune homme 
était venu à Poitiers suivre 
une licence d’histoire option  
« Anthropologie » avant 
d’effectuer une maîtrise d’his-

toire contemporaine qu’il avait 
décrochée avec mention  « très 
bien ». Il avait poursuivi avec 
un Master 2 « Conception de 
projets en coopération pour le 
développement ».  Entre février 
et décembre 2007, il avait éga-
lement été bénévole  au sein de 
l’association  Le Toit du Monde 
(secteur animations culturelles). 
Très attaché au Niger, le respon-
sable de programmes en Répu-

blique centrafricaine pour l’ING 
Aide Médicale Internationale 
(AMI) avait décidé de revenir 
dans ce pays africain pour se 
marier, samedi prochain, avec 
une Nigérienne. C’est pour cette 
raison que son ami d’enfance, 
Vincent Delory, l’avait rejoint. 
Les deux Français, âgés de 25 
ans, dînaient vendredi soir dans 
un restaurant du centre-ville de 
Niamey, lorsque des individus 

armés et enturbannés ont fait 
irruption. 
Ils ont alors ciblé les deux 
jeunes hommes. Les Français 
ont tenté de résister, mais ont 
finalement été poussés dans un 
4x4. S’en est suivie une course-
poursuite avec les forces de 
sécurité nigériennes. 
À l’issue de l’affrontement, les 
corps des deux otages ont été 
découverts sans vie.

Bibliothèques 
Salles de bain
Agencement
Restauration

Cuisines
05 49 39 25 42 - 06 62 39 54 84 10 bis avenue de la Loge - 86440 Migné-Auxances
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Antoine avait étudié à Poitiers 



n Antoine Decourt  
adecourt@7apoitiers.fr

« Sport, loisirs et nature. » 
La profession de foi de la 
liste conduite par Gilles 

Tanguy, lors de la campagne 
municipale de 2008, affirmait 
des choix de développement 
forts et ambitieux. Sans renier 
les projets conduits par ses pré-
décesseurs, la nouvelle équipe 
municipale avait surtout à cœur 
de dynamiser une commune en 
perte d’identité.
L’unité administrative a effecti-
vement été longtemps remise 
en cause par une certaine 
dualité physique. D’un côte 
le centre-bourg, de l’autre le 
hameau de Pouzioux-la-Jarrie. 

Sans oublier le secteur Sud des 
Précharaux, cœur économique 
de Vouneuil-sous-Biard. 
« Nos premières actions se sont 
concentrées sur cette recherche 
d’une plus grande unité géo-
graphique, explique le maire. 
Pour cela, nous avons privilégié 
l’aménagement de liaisons 
douces pour atténuer les dis-
tances. »

u Fiscalité nulle
Devant un territoire aussi vaste, 
le conseil municipal aspire 
désormais à ce que les Vou-
neuillois se réapproprient les 
espaces naturels. « Nos enfants 
doivent pouvoir circuler en 
toute sécurité, affirme Gilles 
Tanguy. Les jeunes de Pouzioux 

sont désormais en mesure de 
se rendre dans le centre-bourg 
via le terrain militaire. » Une 
connexion essentielle dans 
l’optique du projet mené par les 
élus.
Les bords de Boivre accueil-
leront en effet, d’ici 2012, un 
centre de loisirs et de culture à 
la hauteur d’une commune de 
5 026 habitants. « 500 enfants 
sont scolarisés à Vouneuil-sous-
Biard. Et nous n’avons même 
pas un centre de loisirs digne de 
ce nom », éclaire le maire. 
L’opération « Rives de Bois » 
doit permettre de pallier ce 
déficit. Construits sur le principe 
du BBC, les bâtiments abriteront 
une salle de spectacles d’une 
capacité de 500 places assises 

et des espaces dédiés à l’accueil 
de la jeunesse locale. 
Pour un coût total de quatre 
millions d’euros, la municipa-
lité finançant ce projet à 75%. 
L’investissement est consé-
quent. Et, aussi surprenant que 
cela puisse paraître, la pression 
fiscale ne devrait pas s’en res-
sentir. « Lors de la campagne 
électorale, je m’étais engagé à 
ne pas augmenter les impôts, 
rétorque Gilles Tanguy. Sur 
mes trois premières années de 
mandat, je me suis tenu à mes 
engagements. Et je tiens à les 
respecter. » 
Une fiscalité nulle et des inves-
tissements constants. A croire 
que Vouneuil a trouvé la solu-
tion miracle.

URBANISME
Nouveau 

lotissement 
pour le bourg

Avec 4% de logements 
sociaux, Vouneuil-sous-
Biard est loin de répondre 
aux exigences de la loi SRU 
(Solidarité et renouvelle-
ment urbains). « Nous avons 
jusqu’en 2015 pour atteindre 
les 20%, déclare Gilles Tan-
guy, le maire. Il ne faut pas 
se leurrer, ce sera compliqué 
d’atteindre cette proportion. »
La municipalité s’applique 
toutefois à combler ses 
manques. Dans un souci de 
mixité sociale, le nouveau 
lotissement de «Cap Nature», 
dans le centre-bourg, doit 
ainsi contribuer à rééquili-
brer la balance. A proximité 
du cimetière, 50 logements 
vont prochainement être 
construits, dont 20 desti-
nés aux revenus les plus 
modestes. 

CARTE 
D’IDENTITé

Au dernier recensement, 
Vouneuil-sous-Biard comp-
tait 5026 habitants, contre 
1065 en 1968, soit une 
augmentation de 400%. 
Cette population est répar-
tie sur 2598 hectares, soit 
25,98 habitants/km2. Vou-
neuil-sous-Biard appartient 
à l’agglomération de Grand 
Poitiers. 

communes

Un poumon vert et vaste

La dynamique insufflée par l’équipe municipale fait les beaux jours 
de Vouneuil-sous-Biard. A l’horizon 2012, la commune accueillera, 
entre autres, un nouveau complexe (salle de spectacle et centre 
de loisirs).

dossier Vouneuil
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Vouneuil-sous-Biard se développe autour de son principal atout, les espaces verts.



paroles d’habitants

« Une ville 
à part entière »

SNBM-VM Matériaux, 
négociant en 
matériaux de 
construction et 
d’outillage, attend 
impatiemment une 
relance de son activité 
en 2011.

n Antoine Decourt  
adecourt@7apoitiers.fr

La SNBM (groupe VM Maté-
riaux) a vu son chiffre d’affaires 
s’effondrer de 20% sur les deux 
derniers exercices. Le négociant 
en matériaux de construction 
et d’outillage a ainsi payé un 
lourd tribut à la baisse d’acti-
vité générale des entreprises 
de construction locales, les 
professionnels constituant 80% 
de ses ventes. « Nous avons eu 
un véritable manque à gagner 
sur les chantiers d’envergure 
», estime le directeur régional, 
Christian Soulas. Autant dire que 

les crédits-clients des sociétés 
de gros œuvre sont examinés 
de très près. « Nous avons eu 
certaines surprises après le 
dépôt de bilan de bâtisseurs 
poitevins », concède le patron.
Pour ce dernier, l’optimisme 
reste malgré tout de rigueur.  
« La reprise de notre activité 
se résume, pour l’heure, à la 
légère augmentation de la 
construction de pavillons, 
explique-t-il. Mais cela ne sert à 

rien de verser dans la sinistrose. 
Je compte notamment sur le 
professionnalisme de nos ven-
deurs et leur savoir-faire pour 
accompagner la relance. »
SNBM l’avoue : sa valeur ajou-
tée se situe moins dans ses ta-
rifs que dans un large choix de 
matériaux et d‘outillage moyen 
et haute gamme. Abondance 
et qualité, les atouts maison 
pour un retour des ventes à la 
hausse.

le témoin éco
Les espoirs de la SNBM

Savoir-faire et valeur ajoutée sont les atouts de la SNBM. 

Bernard habite à Pouzioux-
la-Jarrie depuis 34 ans:  
« Je me réjouis que les dispa-
rités entre le centre-bourg et 
Pouzioux-la-Jarrie aient été 
aplanies. Ce n’était pourtant 
pas évident. Chacune des 
deux entités de la ville avait 
les attributs (école, stade, 
église) pour se développer 
individuellement. La nouvelle 
municipalité a permis d’effacer 
ces différences. (…) Si la com-
mune tend à devenir une cité-
dortoir, les élus s’efforcent de 
la dynamiser. La future maison 
des associations contribuera 
à entretenir l’engagement 
citoyen des Vouneuillois. » 

Christian vit à Vouneuil-
sous-Biard depuis 53 ans: 
« Quand je suis arrivé ici, ce 
n’était encore qu’un village. 
La commune a bien grandi. 
De nombreuses cités ont ainsi 
vu le jour. La population s’est 
développée. C’est devenu une 
ville à part entière. le rappro-
chement avec Poitiers s’est 
consolidé. Si j’ai longtemps 
eu le sentiment de vivre à la 
campagne, ce n’est plus le cas 
aujourd’hui. Mais je ne crois 
pas que cette évolution soit 
négative. Vouneuil a gagné en 
dynamisme. Et il fait toujours 
bon vivre au bord de la Boivre 
et de la forêt de Vouillé. »

Michel réside à Vouneuil-
sous-Biard depuis 1983:  
« Malgré le futur chantier de la 
LGV, je reste convaincu qu’on 
prendra toujours du plaisir à 
habiter ici. L’environnement 
naturel, exceptionnel, est pour 
beaucoup dans cette expres-
sion de calme et de séré-
nité. Mon quotidien en est la 
preuve. Ce matin, j’ai couru à 
travers les nombreux chemins 
aménagés. Et j’y retourne, à 
nouveau, cet après-midi, me 
balader avec mes petits-en-
fants. Dans ce cadre-là, les 
voies piétonnes ont été très 
bien sécurisées pour favoriser 
les déplacements à pied. »

dossier Vouneuil
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repères
URBANISME
80 logements 
au « Domaine du lac »
Après la construction du 
lotissement communal 
des Cormiers, un nouveau 
projet d’habitat est en 
cours dans le centre-bourg. 
80 logements sortiront 
bientôt de terre au  
« Domaine du lac ».  
« Nous veillons à la 
maîtrise de l’urbanisme, 
explique Gilles Tanguy. 
Avec une réserve foncière 
de dix hectares, nous 
arrivons, aujourd’hui, 
à rester maîtres de 
l’étalement urbain tout 
en pouvant absorber les 
nouveaux arrivants. » 
 
ASSOCIATIONS
Une population investie
Un habitant sur deux 
est membre d’une 
association vouneuilloise. 
Avec une quarantaine de 
structures répertoriées, 
la vie associative est 
effectivement foisonnante. 
Le club de basket-ball 

Pouzioux/Vouneuil-
sous-Biard fait figure de 
locomotive (300 licenciés). 
Les Foulées douces 
participent également à 
entretenir l’image sportive 
de la cité. Chaque année, 
plus de mille coureurs s’y 
donnent rendez-vous, ce qui 
en fait l’une des principales 
épreuves de la région. Ce 
dynamisme sera bientôt 
récompensé par la mise à 
disposition d’une  
« Maison des associations » 
dans le centre-bourg, face à 
la mairie précisément.

CITOYENNETé 
De jeunes élus
Pour la première fois dans 
l’histoire de la commune, 
les jeunes Vouneuillois de 
12 à 17 ans ont pu élire 
11 délégués au Conseil 
communal des jeunes. 
Ces derniers ont été 
officiellement installés 
dans leurs fonctions, le 
30 juin dernier, en marge 
de la séance du conseil 
municipal.
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vite dit

Connaissez-vous 
l’abhyanga indien? 
Derrière ce nom 
barbare se cachent 
des techniques 
de modelage qui 
soulagent tout 
particulièrement les 
futures mamans. 

n florie Doublet    
redaction@7apoitiers.fr

Sautes d’humeur, courba-
tures, vomissements... 
Le quotidien des femmes 

enceintes n’est pas tout rose. 
Caroline avoue même que, 
lors de ses deux grossesses, 
elle aurait fortement apprécié   
« des pauses détente unique-
ment tournées vers le bien-
être ». 
C’est pourquoi cette ancienne 
animatrice sociale a décidé 
de se former aux massages 
abhyanga indiens, « spéciale-
ment conçus pour les femmes 
qui attendent un enfant. » 
Elle a créé son auto-entre-
prise, Alakala, et effectue des  
« modelages prénataux ».  
« Mais cela ne s’apparente à 
aucune pratique médicale », 
prévient Caroline. cette tech-
nique permet seulement, via 
des gestes précis, « d’assou-
plir le périnée et le bassin ». 
« En fait, contrairement aux 
massages en instituts tra-
ditionnels, celui-ci prend en 
compte la transformation du 
corps durant la grossesse », 
explique-t-elle. 
Trois mouvements sont 

pratiqués pour atténuer les 
désagréments occasionnés 
durant cette période. Pour 
commencer, « l’harmonisa-
tion ». Un premier massage 
enrobant qui permet une 
meilleure circulation du sang. 
Les vergetures s’en trouvent 
diminuées. Ensuite, vient la  
« stimulation ». La friction des 
muscles dynamise les futures 
mamans fatiguées. Enfin, la 

libération. Toute la tension 
accumulée s’envole une fois 
les nerfs dénoués. 
« Cela fait du bien à mes 
clientes de se faire chouchou-
ter avant l’accouchement, 
admet Caroline. Le jour-
même, si elles en ressentent 
le besoin, je peux exercer un 
massage très léger du ventre 
pour les détendre. » 
Si le modelage peut s’effectuer 

tout juste avant que le bout-
de-chou ne pointe le bout de 
son nez, il est contre-indiqué 
avant le quatrième mois de 
grossesse. « Il y a un risque de 
fausse-couche car le corps est 
manipulé », éclaire la dame 
aux mains expertes. Ce dan-
ger écarté, il n’y a plus qu’à 
se laisser envelopper d’huile 
de sésame tiède et attendre 
bébé.

7 ici7 ici

bien-être

Un massage avant 
de donner naissance ?

Caroline soulage les mamans avant l’arrivée de bébé.

vite dit
ASSOCIATION
La Croix-Rouge 
déménage 
La section départementale 
de La Croix-Rouge signera, 
vendredi 14, une convention 
de mécénat avec Sorégies. 
Sera, entre autres, acté le 
prêt à titre solidaire des 
anciens locaux de la régie 
d’électricité à Vouneuil-sous-
Biard (face à Décathlon). 

ANTIQUAIRES
Un salon au 
Palais des Congrès
Le 23e Salon des Antiquaires 
et de la Brocante se 
tiendra au palais des 
Congrès du Futurosope, 
samedi 15 et dimanche 
16 janvier. Comme pour 
les éditions précédentes, 
les organisateurs mettront 
l’accent sur la diversité, la 
qualité et l’authenticité des 
pièces présentées. Le droit 
d’entrée est fixé à 4€ pour 
les adultes, gratuité jusqu’à 
16 ans. 
Horaires: de 10h à 19h sans 
interruption. Contacts Arts 
Expo: 02 47 67 25 51.

SOLIDARITé
Soirée débat 
avec le Lions Club
Le Lions Club Poitiers Aliénor 
d’Aquitaine organise, le 
20 janvier, à 19h30 au 
restaurant « Le Patio », une 
soirée avec projection sur 
le thème: Le monde sous 
marin en danger. Elle sera 
suivie d’un débat animé 
par Geneviève Mercadé, 
plongeuse sous-marine très 
connue dans la région et 
en France. L’entrée est fixée 
à 15€. L’intégralité des 
bénéfices sera reversée aux 
œuvres du club. Réservation 
avant le 15 janvier au 06 82 
81 10 40.



commerce

Le centre-ville 
entre ombre et lumière

Travaux. Nouveau plan 
de circulation. Crise 

conjoncturelle… Depuis l’été, 
le commerce en centre-ville 

est placé, malgré lui, sous 
les feux de la rampe. 

Le « 7 » a interrogé
près de cent quarante 

professionnels. Le constat 
est édifiant : de grosses 

disparités se font jour, selon 
le secteur d’activité et la 

situation géographique de 
leurs enseignes. Enquête…

Enquête réalisée 
par Nicolas Boursier 
Antoine Decourt 
Romain Mudrak 
Arnault Varanne



enquête

138 commerçants 
au rapport
La rédaction du « 7 » a réalisé 
cette enquête, en porte-à-
porte, du 27 décembre au 5 
janvier, auprès d’un échan-
tillon de 150 commerçants 
(douze seulement ont choisi 
de ne pas répondre). Soit une 
représentation globale de 
21,2% des 650 profession-
nels recensés sur le centre-
ville de Poitiers. 
Cette même proportion 
s’affiche au final dans chacun 
des huit secteurs d’activités 
répertoriés par les acteurs 
économiques de la cité. 

Les oracles ont-ils trop 
tôt fait du centre-
ville un no man’s 
land commercial? 
Une immersion 
dans les artères du 
plateau confirme que 
l’activité générale est 
en souffrance. Mais 
les disparités sont 
énormes. Les chiffres 
marquants…

77 commerçants sur les 138 
interrogés (55,8%) avouent 
avoir enregistré une baisse de 
chiffres d’affaires sur le période 
courant de septembre à dé-
cembre, 30 (21,8%) estiment 
ne pas avoir connu de mou-
vement notoire, 27 (19,5%) 
affichent une augmentation 
d’au moins 5% de leur CA. 

A quoi est imputable la 
baisse d’activité ? Pour 82% 
des commerçants sondés, la 

difficulté de stationnement ar-
rive en tête (77% des riverains 
du marché mettent en exergue 
la saturation rapide du parking 
Notre-Dame).
Ils sont 85% à penser que le 
plan de circulation doit être 
revu, les liaisons entre parkings 

plus fluides et la signalétique 
« beaucoup plus efficiente ». 
La conjoncture économique 
a causé du tort à 64% des 
commerçants. Pour un tiers de 
ce total, les difficultés étaient 
déjà prégnantes avant sep-
tembre. Quant à la concurrence 

des zones périphériques, elle 
compte pour 35% des profes-
sionnels, dont une majorité du 
secteur du prêt-à-porter. Enfin, 
ils sont 33% à certifier que les 
travaux en cours ont fait mal à 
leur commerce, cette proportion 
se montant à 74% dans le sec-
teur Leclerc-Carnot-Magenta.

Et l’avenir ? Seuls 3% de com-
merçants disent vouloir céder 
leur enseigne à court terme. A 
l’inverse, 66% pensent qu’une 
fois les travaux achevés, le « so-
leil reviendra », 25% ne voient 
aucun intérêt à Cœur d’Agglo. 
Plus de 25% regrettent que la 
municipalité ne les associe pas 
assez à la concertation. Ils sont 
près de 90% à attendre de la 
Mairie qu’elle abaisse les prix 
des parkings (jusqu’à la gratuité, 
voulue dans deux cas sur cinq) 
et en modifiant le sens de cer-
taines artères, dont les rues de 
l’Université et Maréchal-Foch.

centre-ville

Commerces en résistance

u nOtRe-Dame a bOn cOmpte
Dans le secteur Notre-Dame, la 
restauration connaît une légère aug-
mentation de son chiffre d’affaires  
(+ 4,5%). Situation plus critique pour 
la culture-presse-loisirs (-9,5%) et les 
services à la personne (-5%). Le prêt-
à-porter, lui, s’en tire à bon compte 
(+0,6% sur septembre-décembre). 
Les données sont cependant contras-
tées entre la sinistrose de la rue du 
Marché et l’activité visiblement floris-
sante de la rue de la Regratterie. 

u Gambetta et cORDelieRs
     Resistent
La mode est particulièrement repré-
sentée autour des Cordeliers (rues 
Gambetta, Marne, Grandes-Ecoles, 
Lepetit…). Elle tient relativement 
bien la barre avec, au final, une 
certaine stabilité du chiffre d’affaires 
(-1,1%).
Les commerçants notent une baisse 
générale de fréquentation, quel que 
soit le secteur. Les Poitevins ne se 
baladent plus, passent moins devant 
les boutiques et succombent peu 
aux achats d’impulsion. Ils se garent 
dans un parking pour une raison 
précise, achètent un produit précis et 
repartent. Conséquence : les marques 
présentes uniquement en centre-ville 
ou qui visent des catégories très 
particulières de la population s’en 
sortent mieux. L’effet «Cordeliers», 
autrement dit le fait que les com-
merces soient regroupés dans une 
structure, ne change pas la donne.

u la place lecleRc VOit ROuGe
C’est indéniable, c’est au Sud, dans 
le secteur allant de la Tranchée à la 
place Leclerc, que les chiffres sont les 
plus alarmants. 
Le secteur bar-restauration maîtrise 
en partie la chute sur certaines 
enseignes de la rue Carnot, mais 
l’ensemble est largement déficitaire, 
avec des chiffres catastrophiques 
place Leclerc. Exemple, ce – 80% en 
novembre pour le Café de la Paix. 
L’alimentation fait grise mine, avec 
une perte notoire à la Mie Câline, 
qui atteint 35% sur septembre-no-
vembre et … 50% en décembre. A 
noter un +15% étonnant de la bou-
langerie Michot, rue Carnot. 
Les services à la personne (-13,5%), 
la mode (-25%, avec -40% pour 
Pronuptia place Leclerc) et la culture, 
presse, loisirs (-15%) sont à la traîne.

u la GaRe a paRt 
Le cas de la gare, enfin, est à part. Ici, 
les commerçants souffrent depuis… 
les travaux achevés en 2008. Le plan 
de circulation n’y change rien ou 
presque. Ils se plaignent cependant 
d’un trafic accru, à certaines heures, 
sur le boulevard périphérique et de 
difficultés croissantes à se rendre 
en ville, notamment les loueurs de 
véhicules. Le manque de places de 
stationnement est, selon eux, la prin-
cipale raison de leurs difficultés. -15% 
en moyenne sur le secteur avec, tou-
tefois, un énorme -60% annoncé par 
le Régina.

Quatre quartiers à la loupe
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Secteurs géographiques Commerçants 
interrogés

Activité
sept-déc

Place Leclerc / Rues Carnot, 
Victor-Hugo Magenta, 
de la Tranchée, Gide, Saint-Nicolas

50 - 14%

Place de Gaulle / Grand’Rue, 
Rues de la Regratterie, du Marché, de 
l’Université

35 - 3,5%

Les Cordeliers / Rues Gambetta, 
de la Marne, des Grandes Ecoles, 
Cordeliers, Place Lepetit

45 - 0,5%

Gare 8 - 15%

82%
... des commerçants concer-
nés comptent sur les soldes 
qui débutent pour doper 
leur activité 

Secteurs d’activités Commerçants 
interrogés

Activité
sept-déc

Mode, prêt à porter, accessoires 36 (26,1%) - 4%

Banque, mutuelle, assurance 7 (5,1%) 0

Equipement de la maison, téléphonie 6 (4,3%) - 4%

Agences immobilières et annexes 7 (5,1%) + 2%

Services à la personne 25 (18,1%) - 9%

Alimentation 14 (10,1%) - 9,5%

Culture, presse, loisirs 11 (8%) - 11,5%

Bar, brasserie, restauration 32 (23,2%) - 9%

TOTAL 138 (21,2%)

+ 46%
L’enseigne de prêt-à-porter 
féminin « Pause Café » a 
battu des records de vente 
en décembre, avec un chiffre 
d’affaires en hausse de  
+ 46%. 

- 80%
Le Café de la Paix, place 
Leclerc, annonce une chute 
de son chiffre d’affaires de 
80% en novembre. Dans le 
viseur : des arrêts de bus en 
moins, des travaux en plus.  
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Selon une majorité 
de commerçants, les 
travaux de la place 
Leclerc renforceraient 
le sentiment de 
« fracture » entre 
le pôle Gambetta-
Cordeliers-Marché 
et la zone Mairie-
Carnot-Magenta. 

« Quand tout sera fini, ce 
sera beau ! » D’une échoppe 
à l’autre, le propos est quasi-
unanime. La légitimité de Cœur 
d’Agglo n’est que rarement 
contestée. Les commerçants 
l’avouent : il y avait nécessité 
à « redonner vie à un centre-
ville (trop) longtemps livré à 
l’abandon ».

Le projet d’Alain Claeys et de 
son équipe rallie donc les suf-
frages. On n’en dira pas autant 
des moyens mis en œuvre 
pour sa réalisation. 

u aH, les DesseRtes De bus
Plus que jamais, les rési-
dents de la partie sud du 
plateau, entre Place Leclerc et 
Madeleine, tirent la sonnette 
d’alarme. « On sentait déjà 
un début de fracture avant 
le lancement des opérations, 
lancent en chœur les profes-
sionnels des rues Magenta et 
Carnot. Avec les travaux de 
la place d’Armes, le déplace-
ment des chalets de Noël vers 
la zone piétonnière et, surtout, 
les dessertes de bus qui pri-
vilégient la place du Marché, 

nous nous sentons de plus en 
plus isolés. »
Patron du Love Money Café 
depuis dix ans, James Lay est, 
lui, entièrement favorable à 
l’entreprise municipale. Et en 
a assez que ses amis com-
merçants tirent sur tout ce qui 
bouge. Mais il en convient, un 
certain déséquilibre se crée. 
« Quand je me suis installé, 
j’étais, géographiquement, 
le vingtième commerce 
positionné sur l’axe Tranchée-
Carnot. Aujourd’hui, je suis le 
cinquième. » 
Il y a vingt ans, ladite rue de la 
Tranchée comptait une dizaine 
de magasins. Il n’y en a plus 
que deux, à son entrée : une 
pâtisserie et une cordonnerie. 
La désertification «sudiste» 

peut-elle fragiliser l’équi-
libre-même du plateau ? Les 
acteurs concernés le pensent 
sérieusement. « Une sorte de 
goulot d’étranglement s’est 
créé, confie une profession-
nelle de la rue Carnot. Le sud 
se vide et, dans le même 
temps, on pousse la clientèle 
vers le marché. » D’autant plus 
navrant qu’au sud, justement, 
brille un formidable atout : le 
parc de Blossac. 

u que FaiRe à blOssac ?
Les efforts de la Mairie d’y 
délocaliser le feu d’artifice du 
14-Juillet et la grande roue 
en fin d’année suffiront-ils à 
éviter l’érosion ? « Il faudrait 
réactiver économiquement ce 
secteur, confie un autre com-

merçant du coin. Peut-être y’a-
t-il quelque chose à aménager 
pour que Blossac constitue un 
vrai pôle d’équilibre. » 
L’échec du quartier Rivaud, 
qui aurait pu remplir ce 
rôle de stabilisateur, re-
vient du coup à la surface.  
« Ç’a été un gâchis, poursuit 
ce même commerçant, mais 
il faut faire quelque chose, 
car sinon, on va créer deux 
centres-villes, voire trois si 
l’on considère que la gare 
fait partie du plateau. Si on 
ne fait rien, la place Leclerc 
sera bientôt la première porte 
d’entrée de l’hypercentre. Nos 
quartiers deviendront un no 
man’s land. » Sans doute Alain 
Claeys et les siens ne veulent-
ils pas s’y résoudre.

équilibre
Le Nord mangera-t-il le Sud ?

paroles de commerçants

Ce qu’ils ont sur le cœur…
Les commerçants 
ne mâchent que 
rarement leurs mots. 
Petit floriège de 
leurs pensées du 
moment...

« Sauf à espérer une indemnisa-
tion de 5000€ par commerçant, 
on va mourir à petits feux. Moi, 
j’ai carrément mis en vente. » 

Christelle Morin, Caracter 
Coiffure, rue du Maréchal-Foch

« Je ne vois pas encore faire 
un an comme ça, à faire du 
ragouillage. Avec deux ou trois 
chalets dans la rue, ç’aurait pu 
sauver la mise, mais la FAE ne 
l’a pas voulu. C’est du gâchis. » 

Elisabeth Nourry, La Mercerie,
rue Magenta 

« En deux ans, le centre a perdu 
55 commerces. On ne peut plus 
circuler, plus traverser la place, 
on est coupés du monde. Là, on 
est en train de faire de Poitiers 
une ville-musée. »

Guy Reymann, Les Halles
du Centre, rue Carnot

« Quand la rue de la Tranchée 
était en travaux, j’ai cru que 
j’allais plonger. Depuis août, 
j’ai retrouvé de l’activité. Sans 
prétention, je crois que la qua-
lité attire. Du coup, j’ai repris la 
boulangerie de Victor-Hugo et 

j’espère redoper rapidement le 
chiffre d’affaires. »

Frédéric Michot,
boulanger, rue Carnot

« On s’en sort bien ! En fait, le 
plus dur est à venir, mais c’est 
pour la bonne cause… »

Jeanne Bognini, co-gérante
de Subway, rue de la Marne

« Les contraventions pleuvent. 
Un peu de tolérance pour ceux 
qui travaillent, svp. »

Gisèle Lamy, Amaryllis, 
Rue Carnot

« La concertation entre les 
acteurs économiques et les pou-
voirs publics sont au point mort. 
Les tarifs du parking Notre-
Dame sont prohibitifs. Il faut la 
gratuité entre 12h et 14h. »

L’Istanbul, bar-restaurant
place Charles de Gaulle

« Poitiers avait besoin d’une 
telle rénovation. Il ne faut pas 
se tromper de sujet dans la cri-
tique à délivrer. »

Jérôme Nardin, Arts Linéo, 
cuisiniste de la Grand’Rue

« J’ai repris cet établissement 
en 1968. Depuis dix ans, mon 
activité ralentit. La concurrence 
des centres commerciaux me 
fait beaucoup de tort. Le plan 
de circulation ne fait qu’accélé-
rer les choses. C’est bien simple, 
depuis 2000, mon chiffre a 
chuté de 50%. »

Henri-Noël Gélineau, Librairie
de l’université, rue Gambetta

« Poitiers est lentement en train 
de mourir. »

Patrick Jehanno, hôtel-bar 
Le Régina, bd du Grand-Cerf.

« Notre chiffre a chuté de 30% 
depuis trois ans. Heurusement, 
notre enseigne d’Auchan-Sud est 
en hausse. Deux ans de petits 
travaux nous ont fait mal, le plan 
de circulation et le manque fla-
grant de signalétique n’ont rien 
arrangé. Ce plan est aberrant.  »

Eric Decelle, Transazur Voyages 
Rue Carnot

« J’ai perdu dix personnes par 
jour en moyenne ces derniers 
mois. Mon chiffre d’affaires a 
logiquement baissé. En 2011, 
j’envisage de vendre mes pro-
duits sur Internet en espérant 
que les recettes me permettent 
de maintenir la boutique le 
temps des travaux. »

Laure Marie, Quintessence, 
rue Gambetta

 « La voiture fait partie de notre 
vie. Il ne faut pas chercher à 
emm… les gens en perma-
nence. »

Un agent d’assurances
de la place de Poitiers

« La boutique est en contact 
direct avec la zone des travaux. 
Or, le chiffre d’affaires connaît 
une hausse nette. Nous avons 
refait le magasin et organisé 
des opérations commerciales, 
ce que a dû séduire les clients. »

Coralie Souille, Béryl, 
rue Gambetta

enquête

A La Mercerie, rue Magenta, on déplore une chiffre 
d’affai’es en basise de 30% depuis septembre.
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regards

”

35 heures, un train d’avance ou de retard ?

”

Elisabeth  GUILLAUMOND
48 ans, dirigeante de l’entreprise 
Fabrix (46 salariés).
Responsable de la commission 
« Intégration des femmes dans 
les métiers du bâtiment » pour 
la Fédération régionale du 
bâtiment.

J’AIME : l’audace, l’engagement, 
le service, le collectif.

J’AIME PAS : les idées préconçues, 
la facilité.

Nous formons le vœu, auprès de nos hommes 
politiques, que 2011 ne soit pas gâchée par 
la préparation de l’élection présidentielle de 
2012, mais soit utilisée à gérer les problèmes 
de notre pays au plus près de la réalité. 
Nous formons le vœu que 2011 permette 
l’émergence de projets solides, crédibles, 
créateurs d’emplois et révélateurs de nos 
talents. 
Lorsque M. Valls soulève de nouveau la ques-
tion des 35 heures, celui-ci a-t-il manqué un 
train ou subitement recouvré la vue ?
Retard ? Oui, l’aménagement de la loi des 
35 heures fut l’une des toutes premières 
mesures phare du gouvernement de Nicolas 
Sarkozy, qui, par des réductions de charges et 
d’impôts sur le revenu des salariés, a permis 
aux entreprises de relancer la machine.
Visionnaire ? Certainement, car la France doit 
cesser de camper sur ses acquis sociaux et 

prendre en mains son destin, réhabiliter la 
valeur travail, libérer la créativité et cesser de 
sponsoriser les heures supplémentaires pour 
les voir récupérer en RTT ! L’Etat doit légiférer 
et réglementer le temps de travail afin d’har-
moniser et d’éviter les débordements. 
En revanche, en matière de temps de tra-
vail, deux notions ont été absentes de la 
réflexion… 
Sa gestion ne peut se faire de façon mathé-
matique. La réduction du temps de travail de 
«X» heures par semaine n’implique pas, de 
facto, la création d’emplois pour le même 
nombre d’heures. Il  est des compétences et 
des savoir-faire que l’on ne peut remplacer au 
pied levé, ne serait-ce que pour des raisons 
de maturité et d’expérience dans la fonction. 
L’esprit de la mise en place des 35 heures a 
donné naissance à un nouveau syndrome, 
celui « de l’obsession de la minute ». Les 

salariés raisonnent « horaire » et non plus  
« tâche à accomplir ». Et c’est bien en cela 
que nous sommes suicidaires ! Chacun d’entre 
nous est plus ou moins rapide dans l’exécu-
tion de ses fonctions. Le rythme d’exécution 
n’est pas révélateur de la qualité ou de la 
pertinence de la personne dans l’exercice de 
sa fonction.
A contrario, il n’est pas utile de dormir sur nos 
lieux de travail pour être efficaces. Soyons-le 
dans les temps impartis. C’est par l’effort, la 
responsabilisation de chacun et l’économie… 
économe que nous sortirons de l’impasse.
Alors légiférons. Mais dans le respect des 
dynamiques économiques individuelles. Pour 
que nos PME ne soient pas étranglées par des 
règlementations issues de l’idéologie, mais 
de l’économie.

Elisabeth Guillaumond

regie@7apoitiers.fr
Tél. 05 49 49 83 97

Réservez dès maintenant 
votre espace publicitaire dans 

le numéro de la semaine prochaine

regie@7apoitiers.fr - Tél. 05 49 49 83 97



” La première boutique 
estampillée Apple 
ouvre ses portes ce 
mercredi à Poitiers. 
Un temple de la 
technologie pour 
tester, acheter et se 
former.

n  Laurent Brunet
lbrunet@np-i.fr

Vous recherchez le der-
nier MacBook Air ? Une 
sacoche pour votre iPad? 

Un étui pour l’iPod du fiston ? 
Le dernier-né des jeux version 
iMac ? Bienvenue dans l’antre 
de la pomme ! Depuis que la 
nouvelle est tombée, les fans 
ne parlent que de ça. Enfin un 
Apple Premium Reseller (APR) 
à Poitiers.
À l’origine de cette bonne idée, 

la société charentaise Infor-
matique & Prévention (IP), qui 
n’en est pas son coup d’essai. 
Déjà présente à Angoulême 
et La Rochelle, l’entreprise, 
agréée Apple mais qui reven-
dique haut et fort son indépen-
dance, a jeté son dévolu sur la 
zone commerciale d’Auchan, 
au sud de l’agglomération, 
pour  ouvrir, cette semaine, sa 
troisième boutique en région.  
Avec une nouveauté à la clé. 
« C’est la première fois, en 
France, qu’un APR s’implante 
dans la galerie marchande 
d’un hypermarché. Généra-
lement, on les trouve dans 
les centres-villes », s’enthou-
siasme David Bourbon. En-
touré de ses 22 salariés (pour  
5,8 M€ de chiffre d’affaires), le 
dirigeant d’IP a investi plus de  

170 000 euros dans cet ambi-
tieux projet et table sur un 
chiffre d’affaires de 1,8 M€ dès 
la première année.

u tOut l’uniVeRs D’apple
Dans un « APR », petit frère 
des mythiques Apple Store du 
géant californien de la micro-
informatique, on vit et on 
respire au rythme du Mac. La 
boutique poitevine a logique-
ment adopté le design épuré 
et soigné propre à la marque. 
Sur 100m2 de surface commer-
ciale, elle étale l’ensemble de 
la gamme : ordinateurs, bala-
deurs, logiciels, accessoires à 
foison… Et le conseil en prime. 
Quatre personnes prêtent une 
oreille attentive aux demandes 
des clients et distillent gratui-
tement leurs conseils à grand 

renfort de démonstrations. 
Dans ce temple de la techno-
logie, un centre d’assistance 
permet au client désemparé 
de résoudre un  pépin tech-
nique et de faire réparer un 
appareil en panne. Et pour 
celui qui souhaite étancher sa 
soif de connaissances, l’APR 
propose des mini-formations. 
De la prise en main de Snow 
Léopard à l’apprentissage des 
logiciels de la suite iWork, le 
féru d’informatique comme 
le novice y trouveront leur 
bonheur. Pour une séance de 
deux heures et demie, il leur 
en coûtera 79€.

Apple Premium Reseller
Galerie marchande Auchan-Sud  

Ouvert du lundi au samedi  de 9h 
à 20h sans interruption.

économie

La boutique poitevine a adopté 
le design épuré et soigné propre à Apple

informatique

La pomme prend racine 
à Poitiers

11www.7apoitiers.fr   >>   n°62   >>   du mercredi 12 au mardi 18 janvier 2011

vite dit
EXPERTS-COMPTABLES
Jean-Yves Moreau 
réélu président régional 

Les experts-comptables de 
Poitou-Charentes-Vendée 
viennent de reconduire 
Jean-Yves Moreau à la tête 
de leur conseil de l’Ordre 
pour les deux prochaines 
années. Un fauteuil que ce 
Vendéen de 53 ans, installé 
à Chantonnay, occupait 
depuis 2009. 
Au-delà se sa mission 
de contrôle et suivi de 
la profession, le Conseil 
de l’Ordre joue un 
rôle d’animation et de 
promotion des experts-
comptables. Dans ce 
cadre, la nouvelle équipe 
entend mener plusieurs 
actions. Notamment en 
direction des particuliers.  
« Notre profession vient 
d’obtenir l’officialisation 
de ses compétences 
pour accompagner les 
personnes physiques 
dans leurs démarches à 
caractère fiscal, social ou 
administratif. Nous avons 
également obtenu le statut 
de tiers de confiance, ce qui 
permet de dispenser nos 
clients de produire les pièces 
justificatives auprès de 
l’administration fiscale . »
Autre cible, les créateurs 
d’entreprises et les jeunes.  
« Nous allons intensifier 
notre présence en milieu 
scolaire », promet Jean-
Yves Moreau, qui souhaite 
également poursuivre 
ses efforts en faveur de 
la dématérialisation des 
données.



Créée au printemps 
2008, l’Amap du  
« Plateau » cherche, 
aujourd’hui, une 
vingtaine de 
nouveaux membres 
pour assurer sa 
pérennité.

n Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

« Quarante membres, ce 
n’est pas suffisant. Il 
nous en faudrait quinze 

à vingt de plus. » L’appel de 
la présidente de l’Amap du  
« Plateau » reflète le dévelop-
pement mi-figue, mi-raisin de 
son organisation.
Initiée en 2008, l’Association 
pour le maintien de l’agricul-
ture paysanne a doucement 
mûri, ses fondateurs s’appuyant 
sur une démarche écologique 
et éthique pour doper son 
existence. « Nous avons tenu 
à respecter coûte que coûte 
ces principes », éclaire la pré-
sidente, Ariane. La logique du 
circuit court s’est ainsi imposée 
d’elle-même à la création. « La 
volonté initiale a été d’avoir un 
producteur local. Son implica-
tion dans une démarche bio 
semblait, également, inéluc-
table », précise Ariane.
 
u étHique et sOliDaiRe
Las, la recherche d’un agricul-
teur répondant à cet ensemble 
de critères s’est avérée com-
pliqué. L’Amap aura de fait 
attendu le printemps 2009 
pour confier son avenir à Franck 
Pailloux. Ce jeune agriculteur, 
installé à Saint-Martin l’Ars, 

garantit désormais l’approvi-
sionnement hebdomadaire de 
l’association.
« Nous avons mis plus de 
temps que prévu pour nouer 
une collaboration viable avec 
un agriculteur du cru, ajoute 
la présidente. Nous pouvons 
de facto considérer que nous 
sommes encore dans une 
phase de démarrage. Mais 
la pérennité de l’Amap, tout 
autant que celle de l’activité 
de Franck, passent aujourd’hui 
par une ouverture obligatoire à 
de nouveaux membres. »

Si le processus est «engagé», 
il n’a rien de véritablement 
contraignant. « Nous suivons 
toujours la même logique de 
solidarité », martèle Ariane. 
Ainsi donc, la participation 
occasionnelle aux distributions 

doit « s’imposer d’elle-même ». 
Une visite annuelle sur l’exploi-
tation est également requise.  
« L’occasion de mesurer les ef-
forts déployés par Franck pour 
garnir nos paniers », conclut 
Madame la présidente.

environnement

Franck Pailloux distribue fruits et légumes, chaque 
jeudi, à la Maison des 3 Quartiers.

agriculture 

Amap cherche adhérentsCARNET D’ADRESSES
Des Amap 
pour vous servir

Amap du « Plateau »
Lieu de distribution: tous les 
jeudis de 17h30 à 18h30 à 
la M3Q (Poitiers / vacances 
scolaires) et au Trois Soleil 
(Poitiers / période scolaire).
Engagement annuel 
(paiement en 3 fois + 
cotisations de 5€ à 8€). 
Deux tailles de panier: 8,5€ 
et 16€. 
Producteur: Franck Paillou

Amap du «Haut Poitou»
Neuville-de-Poitou
Contact: Hélène Terracher / 
05 49 51 37 96

Amap «Les Grand’Goules»
Lieu de distribution: Maison 
des étudiants (les jeudis de 
17h15 à 18h45)
Engagement annuel 
(paiement en 3 fois + 
cotisations de 10€). Deux 
tailles de paniers: le P’tit 
Goule (1-2 personnes) à 
7,5€ et le Grand’Goule (3-4 
personnes) à 13€. Panier 
solidaire (<1100€/mois/
pers.) à 8€.
Producteurs: Robert Sangely 
(Maraîchage) et autres 
paysans.

Amap du «Chaudron d’Or»
Lieu de distribution: Maison 
des étudiants (les vendredis 
de 17h15 à 18h45)
Agriculteur: Jean Charry
Contact: Véronique / 05 49 
56 49 16

Amap «Ciboulette»
Lieu de distribution: Maison 
des Projets (Buxerolles), 
tous les jeudis.
Les producteurs: Philip 
Rousseau (maraîcher), Guy 
Durand (producteur de 
pommes) et Michel Perrin 
(Boulanger).
Contact: Annie Le Talludec / 
06 31 96 40 33

repères
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Qu’est-ce qu’une Amap ?
Une Amap est un partenariat entre un groupe de consom-
mateurs et une exploitation, basée sur un système de dis-
tribution de « paniers » composés des produits de la ferme. 
C’est un contrat solidaire, lié à un engagement financier des 
consommateurs, qui paient à l’avance une part de la produc-
tion sur une période définie.



santé

Depuis deux ans, 
l’unité de procréation 
médicalement 
assistée du CHU de 
Poitiers aide les 
couples à contourner 
les accidents de la 
vie et à dépasser les 
limites imposées par 
Dame Nature. Et ça 
marche !

n nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Ici, on a un triple mot d’ordre: 
écouter, rassurer et redonner 
le sourire aux brebis égarées. 

A tous ces accidentés de l’exis-
tence placés, pour des raisons 
diverses et variées, sous le joug 
de l’incapacité à donner natu-
rellement la vie. 
Au rez-de-chaussée de Jean-
Bernard, le service de gynéco-
logie-obstétrique du Pr Fabrice 
Pierre a confié, depuis décembre 
2008, à son centre de procréa-
tion médicalement assistée 
(PMA) le soin d’aider les couples 
en souffrance à panser leurs 
plaies. « Car le patient, c’est 
le couple, insiste Tita N’Diaye, 
l’un des deux médecins de la 
reproduction du cru. Lorsqu’on 
ne peut avoir d’enfant, le senti-
ment de culpabilité est souvent 
très important chez le parent  
« fautif ». Cette culpabilisation 
est le premier obstacle à faire 
tomber pour avancer. »
Les statistiques nationales sont 
édifiantes : un couple sur sept 
aurait recours à la procréation 
assistée. Le CHU de Poitiers 
n’échappe pas à la règle de 
la suractivité. « Pour la seule 
année 2010, nous avons réalisé 
plus de 250 ponctions d’ovo-

cytes, le double de 2009 », 
commente le Dr N’Diaye. 

u OptiOn
     mOnO-embRyOnnaiRe
Pour remplir ses objectifs, 
l’unité, composée de deux 
médecins cliniciens, une bio-
logiste, deux techniciennes et 
une infirmière, dispose d’un 
large éventail technique, de la 
première étape de l’insémina-
tion à celle, plus extrême, de 
l’injection intra sitoplasmique 

(ICSI), en passant par le fécon-
dation in vitro (FIV). 
Elle a surtout pris le parti, à 
sa création, de favoriser les 
transferts mono-embryon-
naires, pour limiter les risques 
de gémellité, terrain propice à 
la prématurité, aux séquelles 
physiques et à la mortalité.  
« Les chances de fécondation 
sont certes plus limitées avec 
ce procédé, mais c’est le prix à 
payer pour avoir des bébés en 
bonne santé, prêts à vivre un 

siècle », concède le Pr Pierre. 
Avec deux grossesses multiples 
constatées sur 350 FIV ou ICSI (*) 
pratiquées depuis deux ans, le 
centre PMA de Poitiers relève 
avec succès le pari de l’impéra-
tif sanitaire et médical. 

(*) Le cadre légal de la PMA fixe à 
quatre transferts d’embryons frais 
le nombre maximum d’interven-
tions pour chaque femme et à 
une limite de prise en charge de 
42 ans. Pour l’homme, cette limite 
d’âge est officieusement établie à 
55 ans.

L’équipe du centre de procréation médicalement assistée 
du CHU a fait le pari du transfert mono-embryonnaire.

vite dit
COLLECTE

Les « Pièces Jaunes » 
reviennent
La 22e édition de l’opération 
« Pièces jaunes » se déroule 
jusqu’au 12 février. La 
collecte des pièces jaunes 
vise à l’amélioration de 
l’accueil et de la qualité de 
vie des enfants à l’hôpital 
par le rapprochement des 
familles, le développement 
du confort et du loisir. En 
2010, les habitants de la 
Vienne ont répondu avec 
générosité à cet appel: 
1,5 tonne de pièces a 
été récoltée. Outre sa 
participation à l’opération de 
collecte, le CHU de Poitiers 
a déposé plusieurs projets 
auprès de la Fondation de 
Paris–Hôpitaux de France. 
Cette dernière a notamment 
financé les équipements 
de l’espace jeux-enfants 
(ludothèque) de matériels 
multimédia pour les enfants, 
de 0 à 10 ans, hospitalisés 
au CHU (1 000€), ainsi que 
l’éveil des sens et confort 
au quotidien pour l’unité 
mère-bébé (788€).

CERTIFICATION

Le CHU primé par la 
Haute Autorité de santé
Le CHU de Poitiers vient 
d’être certifié, sans réserve, 
par la Haute Autorité 
de santé (HAS). Cette 
certification fait suite à 
la visite de sept experts-
visiteurs, du 23 février 
au 10 mars 2010.  Sur les 
162 critères d’évaluation, 
l’établissement a obtenu 
95% de cotations A et B 
(satisfaisant totalement 
ou en grande partie aux 
exigences du manuel 
de certification de la 
HAS), 5% de cotations C 
(satisfaisant partiellement 
aux exigences), et aucune 
cotation D.

RENCONTRES

Parlons acouphènes
La Mutualité française 
Poitou-Charentes et France 
Acouphènes proposent aux 
personnes acouphéniques 
de se retrouver en groupe 
de paroles, le samedi 22 
janvier, de 15h à 17h30, au 
Centre régional des Troubles 
de l’audition, 12, rue du 
Pré-Médard, à Saint-Benoît. 
Inscription obligatoire par 
téléphone au 05 49 50 02 79.

aide à la procréation

Des bébés par milliers
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matière grise

Composante à part 
entière de l’université 
de Poitiers, l’Institut 
d’administration des 
entreprises (IAE) 
lutte, chaque année, 
pour boucler son 
budget en vendant 
des prestations de 
formation en France, 
et à l’étranger.

n romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Evelyne Lalande n’a pas 
une minute à perdre. 
Depuis sa nomination, la 

directrice de l’Institut d’admi-
nistration des entreprises (IAE) 
de Poitiers doit développer 

des trésors d’ingéniosité pour 
atteindre l’équilibre financier: 
« L’allocation globalisée, 
autrement dit la part du 
budget ministériel alloué à 
l’IAE par l’université, est tou-
jours aussi dérisoire. Chaque 
année, elle nous permet à 
peine de payer la moitié du 
personnel administratif. » La 
taxe d’apprentissage a légè-
rement augmenté, mais les 
subventions des collectivités 
territoriales, versées au titre 
de l’entretien des sites délo-
calisés de Niort, Angoulême et 
Segonzac, ont diminué de 13% 
entre 2009 et 2011. De quoi se 
poser la même question que 
tout chef d’entreprise inquiet 
en ces temps de crise : com-
ment assurer le versement des 
salaires des quarante-huit en-

seignants permanents et des 
quelque deux cents vacataires 
employés chaque année ?

u OuVeRtuRe   
     inteRnatiOnale
En guise de réponse, l’IAE a 
choisi de diversifier ses services. 
Au-delà de la formation initiale 
traditionnelle, l’institut a 
ainsi développé une gamme 
importante de diplômes 
en gestion, marketing et 
management, destinée aux 
professionnels dans le cadre 
d’une formation continue (à 
distance et en présentiel). 
Par ailleurs, l’IAE a également 
créé des programmes 
internationaux pour des 
étudiants étrangers qui 
obtiennent, pour la plupart, 
un double diplôme co-signé 

par l’université de Poitiers. Des 
antennes ont été ouvertes en 
Egypte (quatre cents étudiants) 
et en Chine. Sur l’Île Maurice, à 
Casablanca au Maroc, à Dakar 
au Sénégal, au Cameroun… 
Des étudiants suivent aussi les 
cours de l’IAE à distance.  
Cette démarche lui a rapporté 
1,7 million d’euros en 2010 
(en hausse de 6,3%), soit 
69% de ses recettes de 
fonctionnement. Rendue 
obligatoire, à l’origine, par 
des impératifs économiques, 
cette ouverture internationale 
possède désormais d’énormes 
avantages relevés par les 
étudiants eux-mêmes (voir 
ci-dessous). A savoir une 
capacité d’adaptation prisée 
des recruteurs.

L’IAE mise sur le développement des relations internationales.

Une passerelle 
vers l’Asie

La Chine, ce grand 
marché de plus 1,3 
milliard d’habitants, 
attise les convoitises. 
Voilà pourquoi 
l’IAE de Poitiers a 
créé un diplôme 
universitaire propre 
à l’établissement et 
destiné aux étudiants 
titulaires d’un master. 
Le DU Passerelle Asie 
permet d’acquérir 
les clés de la culture 
chinoise indispensables 
à toute négociation 
commerciale. Le 
premier semestre est 
composé de cours 
théoriques. En mars, 
les étudiants décollent 
pour Nanchang, où 
se situe l’université 
partenaire de l’IAE. Ils 
y apprennent la langue 
et recherchent un 
stage lié à leur master. 
En mai, ils travaillent 
en entreprise durant 
six mois. Bon à savoir, 
la fondation Poitiers-
Université octroie des 
bourses sur critères 
sociaux.

IAE 
L’école

de commerce
publique

L’IAE compte 2 700 
étudiants (900 à 
Poitiers). L’institut 
propose des diplômes 
universitaires 
(DU), licences, 
masters, doctorats 
en management, 
marketing et 
comptabilité. 
Cinq masters sont 
désormais préparés en 
apprentissage (gestion 
fiscale, contrôle de 
gestion, GRH, finance et 
management de projets 
marketing à Niort). 
Parmi ses originalités, 
l’établissement 
dispense un module de 
finance islamique  
(12 heures).

EN CHIFFRES

« C’est moins cher qu’une école »
Selon les étudiants 
interrogés, l’IAE 
donne accès aux 
mêmes compétences 
qu’une école 
de commerce 
traditionnelle, 
mais pour un coût 
beaucoup moins 
élevé.

Annabelle, Nicolas, Marielle, 
Ludmila… Tous sont au moins 
d’accord sur un point : le  
« faible » montant des 

frais d’inscription à l’IAE a 
pesé lourd dans leur choix.  
« Le diplôme délivré est 
équivalent à celui des écoles 
de commerce. Or, celles-ci 
demandent plusieurs milliers 
d’euros à leurs étudiants », 
résume Charline Desroches, 26 
ans, chef de produit au sein de 
Sorégies. Titulaire du master 
de marketing et stratégie, la 
jeune femme sait de quoi elle 
parle.
Charline a intégré cette entre-
prise de fourniture d’énergie 
en 2007 à la suite d’un stage 
de six mois qu’elle avait trouvé 

toute seule. Or, ce n’est pas 
l’unique exemple. Contrôleur 
de gestion chez Atlantic (fabri-
cant de chaudières), Nicolas 
Bellier estime que « les IAE ne 
sont pas encore suffisamment 
visibles sur le marché du tra-
vail ». 
Toutefois, l’un des points forts 
de la formation, relevés par 
Annabelle, 26 ans, en charge 
de l’approvisionnement en 
jouets et loisir créatif des 
quarante-huit magasins 
Cultura en France, reste le 
stage obligatoire à l’étranger: 
« Au-delà de l’expérience 

professionnelle, cette période 
est indispensable pour maîtri-
ser une langue étrangère et 
apprendre à se débrouiller sur 
place, par soi-même. » Ludmi-
la Potenko, diplômée du mas-
ter de marketing international, 
ajoute que la présence de neuf 
nationalités dans sa « promo » 
lui a permis de « comprendre 
les originalités de chacune. 
Savoir comment travaillent les 
étrangers est un atout pour 
remporter une négociation. » 
A 27 ans, elle s’occupe désor-
mais d’implanter les brioches 
Pasquier en Europe de l’Est.



matière grise

Une trentaine de 
professeurs des écoles 
du département 
s’appliquent à 
exercer leur métier 
dans le respect de la 
pédagogie Freinet. 
Rencontre avec 
Nicole Guillot, entrée 
dans une forme 
de « résistance » 
via cette méthode 
d’enseignement.

n  Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr

La méthode Freinet, ce n’est 
pas une pédagogie, mais 
un état d’esprit. Fondée sur 

l’expression libre des enfants, 
cette démarche appliquée de 
l’enseignement épouse de 
nouvelles formes de résistance. 
Elle servira ainsi de sujet à une 
conférence présentée, dans le 
cadre du « Festiv’Attac », le 
jeudi 20 janvier (20h à l’IUFM), 
sous l’intitulé « Résister grâce à 
l’enseignement ».

La rupture entre le corps ensei-
gnant et son administration 
n’est pas encore consommée. 
Mais les points de désaccord 
se multiplient. Et certains  
« précepteurs » s’appliquent à 
développer une méthode de 
travail alternative. « Les ensei-
gnants du mouvement Freinet 
sont une force de proposition, 

élucide Nicole Guillot, ensei-
gnante fraîchement retraitée et 
perpétuelle militante. Si nous 
nous opposons, à différents 
degrés, aux instructions offi-
cielles, notre résistance ne se 
cantonne pas à une opposition 
franche. » 
L’évaluation prônée, en CE1 et 
CM2, par les directives de l’Edu-

cation nationale, attise notam-
ment leurs réticences. « Dans 
l’esprit, nous ne sommes pas 
contre, explique Nicole. C’est 
dans son essence qu’elle nous 
interpelle. Nous ne tenons 
pas évaluer les enfants sous 
la forme donnée : un contrôle 
identique pour tous les enfants 
et à un même moment. » 
Pour eux, l’évaluation doit être 
positive. Ils requièrent donc de 
jauger l’élève, au cas par cas, 
grâce à un brevet de compé-
tences, personnalisé selon le 
rythme d’apprentissage de 
chacun. « Les enfants ne maî-
trisent pas tous les codes de 
la lecture au même moment. 
Certains doivent mûrir cet 
apprentissage au-delà de la 
classe de CP. En leur faisant 
confiance, sans jamais les 
dévaloriser, nous faisons ainsi 
accéder les moins prompts à la 
lecture un trimestre plus tard. » 
A méditer.

« Festiv’Attac », du 8 au 22 
janvier, retrouver le programme 

sur: http://goo.gl/sU7Q9

Nicole Guillot est entrée en résistance éducative.

éducation

Ces enseignants qui résistent
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radio Pulsar
Le père Cateau passe la main
Hommage au père 
fondateur de Pulsar. 
Mercredi dernier, René 
Cateau a symbolique-
ment passé le relais 
à la nouvelle équipe, 
désormais installée 
sur le campus.

n romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

L’émotion de la directrice 
d’antenne, Danièle Tisserand, 
était perceptible au moment 
de rendre hommage au 
créateur de Pulsar. Celui que 
les lycéens de l’illustre éta-
blissement privé avaient fini 
par appeler affectueusement  
« Boss ». Mercredi dernier, le 
père René Cateau a transmis 
le flambeau à sa remplaçante 
lors de l’inauguration des 
locaux de la radio (à la Maison 
des étudiants) par le président 
de l’université, Jean-Pierre 
Gesson.
Au cours des trente dernières 
années, Boss a transmis « le 
virus de la radio à des généra-

tions entières d’adolescents», 
selon la journaliste. Qui a 
rappelé, dans son discours, 
l’investissement de ce prêtre 
charismatique : « Il est allé 
jusqu’à poser des ventilateurs 
aux abords du matériel infor-
matique les jours de canicule 
et installer un convecteur 
électrique dans le studio des 
animateurs lors des soirées 
frileuses. Tout en traquant la 
moindre coupure d’antenne. » 
Nouveau locaux, nouveaux 
objectifs. Pulsar a l’ambition 
de devenir « la radio du cam-
pus ». Des créneaux seront 

ouverts à « tous les étudiants, 
enseignants et personnels 
de l’université », a expliqué 
Danièle Tisserand. La station 
couvrira plus particulièrement  
« les événements organisés par 
l’université », tout en partici-
pant « activement à la vie du 
campus ». 
Pour le directeur de la Maison 
des étudiants, Jean-Yves Lainé, 
« Pulsar favorisera forcément 
les échanges entre les étu-
diants ». Et stimulera, peut-être, 
un sentiment d’appartenance  
« à l’américaine » tant recher-
ché par l’équipe présidentielle.

12 janvier
« Amphis des métiers » 
consacré aux carrières 
internationales 
(18h - bâtiment B25).

15 janvier
« Sortie de secours » 
jusqu’au 17 février. Une 
dizaine d’artistes poitevins 
exposent leurs œuvres sur 
trois sites de la Technopole 
du Futuroscope (Ensma, 
faculté de sciences, 
Icomtec).

19 janvier
Soirée irlandaise au Grand 
Kfé par l’association Poitin 
na nGael. Rendez-vous à 
21h.

20 janvier
Soirée rock stoner 
avec Mudweiser et 
Hangmans’Chair au Grand 
Kfé. Rendez-vous à 21h.

22 janvier
Groupe de paroles réservé 
aux personnes atteintes 
d’acouphène au centre 
des troubles de l’audition 
(12, rue du Pré Médard à 
Saint-Benoit). 15h – 17h30. 
Inscription obligatoire au 
05 49 50 02 79.

bloc-notes

René Cateau, fondateur de Pulsar en 1983 et 
Danièle Tisserand, directrice depuis janvier 2010.



sport

Bien qu’atténuée 
par deux médailles, 
européenne et 
mondiale, 
la déception 
olympique de 
Brian Joubert a eu 
du mal à cicatriser. 
Mais le Poitevin a 
encore de l’énergie à 
revendre. A 26 ans, il 
s’avoue mûr et plus 
ouvert au dialogue 
et à la critique. 
Confessions… 

n  recueilli par nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Brian, ces « putains de merde 
de JO » (*) sont-ils totalement 
évacués de votre esprit ?
« Avec l’âge, j’apprends à 
relativiser. Visiblement, les 
JO et moi, ça fait deux. Mais 
j’ai tourné la page Vancouver. 
Difficilement, mais je l’ai fait. »

Cette désillusion a-t-elle été 
plus délicate à vivre que 
l’échec précédent de Turin ?
« Non, dans le sens où avant 
le programme long de Turin, 
j’étais 4e et donc médaillable. 
Au Canada, mon court avait 
été tellement désastreux que 
je n’avais plus rien à ambition-
ner. Ce qui m’a fait le plus mal, 
ce sont les commentaires. Ici, à 
Poitiers, dans ma ville, certains 
n’ont pas hésité à me traiter de 
minable en me voyant entrer 
dans la patinoire.  J’avais envie 
de leur rentrer dedans, mais à 
quoi bon. Ça aurait servi à quoi 
de s’expliquer ou, pire, de se 
battre avec des mecs pareils. »

Avec le recul, qu’est-ce qui 
vous a manqué en 2010 ?
« La même chose qu’en 2009: 
du sérieux. Avec, en plus, 
une préparation écourtée, du 
fait de ma blessure au pied 
à l’automne 2009. Mais pour 
tout vous avouer, je ne sais 
pas si, à 100% de mes moyens 
physiques, je serais monté 
sur le podium. Lorsque j’ai 
été champion du monde en 
2007, je m’entraînais le matin. 
Ces deux dernières années, 
je n’ai fait que des conne-
ries. Je n’ai pas voulu écouter 
ceux qui m’aimaient et me 
conseillaient. J’ai fait à mon 
idée et je me suis planté.»

Là, vous avez retrouvé la 
glace le matin…
« C’est indispensable. J’ai fait 
mon mea culpa et j’ai retrouvé 
la gnac. Avec Véro, on se 
parle beaucoup, on tire dans 
le même sens. C’est hyper 

constructif. »

Entre la Véronique Guyon de 
2005, l’année de votre sépa-
ration, et celle d’aujourd’hui, 
qu’est-ce qui a changé ? 
« Elle est comme moi, elle a 

mûri. Elle aussi a mis de l’eau 
dans son vin. Avec elle, c’est 
œil pour œil, on se dit tout, 
sans tabou. A l’époque, on 
partait vite au clash. Là, on 
se redécouvre, avec un retour 
aux bases de la technique. 
Mes précédents entraîneurs 
n’étaient pas de purs techni-
ciens. Avec Véro, je reviens à la 
source. »

Tout en vous dirigeant vers 
des programmes plus clas-
siques, diriez-vous cela ?
« Dans l’esprit, ils le sont. Le 
court, construit sur la musique 
de Desperados, est un flamen-
co enlevé. Le long, eh bien oui, 
c’est du Beethoven. Aller vers 
le classique, c’est un gros chan-
gement pour moi. Mais je me 
surprends à aimer ça. J’espère 
que les juges aimeront aussi. »

Du 23 au 30, vous vous pré-
senterez aux championnats 
d’Europe de Berne. Quelles 
sont vos ambitions réelles ?
« Malgré une chute et une 
douleur au genou, survenues 
pendant les fêtes à Courchevel, 
je suis en bonne forme phy-
sique. Mentalement, le titre 
national m’a fait beaucoup de 
bien. Je sais que le manque de 
confrontation internationale 
cette saison peut paraître 
handicapant, mais je ne me 
focalise que sur moi. Il y a déjà 
assez à faire. Les « Europe », 
c’est clair, j’y vais encore pour 
gagner. »

Et deux mois après, il y aura 
les mondiaux. A Tokyo, au 
pays de vos fans, là où vous 
avez décroché le titre en 
2007…
« J’y pense, bien évidemment. 
Quatre ans après, ce serait 
génial. La concurrence sera 
tout autre. Mais je n’aurai pas 
de pression. Du stress, mais 
pas de pression. Je verrai le 
moment venu si je dois ten-
ter deux quads sur le long. A 
Prague, c’est certain, ce sera 
un seul, le piqué. Mais je ferai 
aussi, pour la première fois, 
deux « triple axel ». Il faut que 
ça paie. Ça va payer. »

(*) Devant les caméras du monde 
entier, Brian Joubert s’était ainsi 

exprimé dans l’attente de recevoir 
ses notes du programme court de 

Vancouver.

Plus mûr et plus à l’écoute, Brian Joubert espère monter sur les 
deux podiums, européen et mondial, promis à sa convoitise.

patinage

Joubert, retour de flammeBASKET-BALL
Quatrième victoire 
du PB86
Le PB 86 a décroché, 
samedi soir, sa quatrième 
victoire de la saison en 
dominant Chalon-sur-
Saône, deuxième de Pro 
A, sur le score de 70-61. 
En tête d’un bout à l’autre 
du match, les Poitevins 
ont su priver leurs hôtes 
de munitions, notamment 
à l’intérieur, pour imposer 
au final leur plus grande 
adresse au tir, à l’image du 
«pigiste» Antonio Grant, 
auteur de dix-sept points.
Poitiers Basket 86 bat Elan 
Chalonnais: 70-61 (21-16, 
15-14, 17-12, 17-19).
La marque pour le PB86: 
Gomez (0), Wright (4), Grant 
(17), Younger (13), Badiane 
(13), puis Ona Embo (3), 
Fournier (2), Guillard (15), 
Gunn (3), Devéhat (0)

WATER-POLO
Poitiers sur sa lancée
Le Stade Poitevin Water-
Polo a confirmé, ce week-
end, sa place de leader de 
Nationale 2 (poule A) en 
s’imposant aisément contre 
Hérouville (18-9). 

BADMINTON
Un derby au goût amer
Le championnat de 
N2 a opposé, samedi 
dernier, les deux équipes 
poitevines engagées dans 
la compétition. Ligugé 
et Buxerolles se sont 
séparés sur un score nul 
(4-4), après une rencontre 
émaillée de blessures 
graves. 

CYCLO-CROSS
Vienne-Futuroscope
à la fête
Les filles de Vienne-
Futuroscope ont débuté 
cette nouvelle saison en 
fanfare. Caroline Mani a 
effectivement renouvelé, 
dimanche, son bail de 
championne de France 
de cyclo-cross à Lanarvily 
(Finistère). Christel Ferrier-
Bruneau, sa co-équipière, 
complète le podium, tandis 
que Nadia Triquet-Claude 
échoue au pied de celui-ci. 
Chez les hommes, le 
Poitevin Ludovic Renard 
conclut ce France Elite 
à une décevante 17e 

place. Mickaël Damiens, 
également du Cycle 
Poitevin, finit à la 36e

place de cette même 
épreuve. 

vite dit
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sport

Ancrée dans le 
programme de 
campagne d’Alain 
Claeys, la création 
d’un grand club de 
football de la « Cap » 
reste d’actualité. Mais 
le pouvoir politique 
doit plus que jamais 
composer avec les 
intérêts économiques 
et sportifs des parties 
concernées.

n  nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Le premier mandat munici-
pal d’Alain Claeys sera-t-il 
celui de la fusion ? On ne 

parle pas ici du ralliement des 
commerçants du centre-ville 
à l’étendard de Cœur d’agglo, 
mais de l’éventuelle mise en 
commun des forces vives des 
principaux clubs de football de 
l’agglomération. 
Le député-maire prêche depuis 
longtemps pour que sa capitale 
régionale jouisse d’une réelle 
identité sportive communau-
taire. Que l’on parle de fusion, 
d’entente ou de mariage, le 
concept reposerait avant tout 
sur un principe clair : la réu-
nion des talents du Poitiers 
FC, de l’ES Buxerolles, du SC 
Chasseneuil et de l’US Migné-
Auxances. « Ainsi établie, cette 
fusion ou entente, explique Au-

rélien tricot, adjoints aux Sports 
à la Mairie et vice-président 
de Grand Poitiers, permettrait 
de créer une belle et grande 
vitrine sportive pour l’équipe 
première, mais aussi une meil-
leure structuration des équipes 

réserves et des formations de 
jeunes. Chaque club pourrait 
alors apporter sa pierre à l’édi-
fice, avoir des responsabilités 
partagées et contribuer à la 
reconnaissance d’une entité 
moteur pour le foot local. »

Le projet aurait déjà reçu l’ad-
hésion des maires concernés. 
Reste à convaincre le pouvoir 
sportif. « Autant la fusion du 
Stade et du CEP, il y a quelques 
années, me semblait incontour-
nable, autant celle-ci me paraît 

difficile à concrétiser, réplique 
Patrick Ecalle, entraîneur du SC 
Chasseneuil. Nos bénévoles ne 
vont-ils pas partir, si on leur dit 
qu’ils défendent les couleurs 
de Grand Poitiers et non plus 
de Chasseneuil ou Buxerolles? 
Personnellement, je pense 
qu’il y a des partenariats à 
mieux penser entre les clubs en 
question, mais pas jusqu’à les 
fondre dans un même moule 
dont beaucoup se sentiront 
exclus. »

u le pFc cOmme VitRine ?
Le sujet brûle plus d’une lèvre. 
Dont celle d’Alain Proust, prési-
dent du Poitiers FC. « C’est un 
vœu pieux qui est condamné à 
l’échec, peste-t-il. On prend le 
problème à l’envers. Pourquoi 
ne pas dire que le plus haut 
classé, Poitiers FC en l’occur-
rence, est LE club de la Cap et 
lui donner les moyens finan-
ciers de porter haut et loin ses 
couleurs. Ce serait, économi-
quement et sportivement, plus 
raisonnable. »
« Le propre des grands est de 
savoir donner aux petits », phi-
losophe Aurélien Tricot, dont 
les desseins ne s’arrêtent pas 
aux mots. « Nous allons tous 
nous mettre autour d’une table 
pour que ce projet prenne 
forme. Et chacun sera entendu, 
croyez-le. » Voilà qui promet 
quelques belles explications de 
textes.

football

Et si on reparlait « grand club » ?

Dans quel sens les ballons de la Cap tourneront-ils ?
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VOLLEY-BALL
Et de cinq pour Poitiers Volley !
Les Poitevins ont battu, samedi soir, 
l’AS Cannes pour le compte de la 13e 
journée de Pro A (3-1). Avec cette 
cinquième victoire consécutive, 
le Poitiers Volley consolide sa 
deuxième place au classement 
derrière Tours. En attendant le 
retour de suspension de Nicolas 
Maréchal, et malgré la perte de 
points sur tapis vert, les hommes 
d’Olivier Lecat ont démontré qu’ils 
étaient avant tout concentrés sur 
l’objectif sportif.

Poitiers Volley bat AS Cannes: 3-1 
(26-28, 25-23, 25-17, 25-14).
Le six de départ: Pinheiro (2), Sol 
(1), Kieffer (8), Lopes (8), Rivera 
(24), Rouzier (21) puis Zopie (5). 
Libero: Teixeira. 

CROSS-COUNTRY
Coutant et Pénoty titrés 
Les deux nouveaux sociétaires de 
l’ASPTT Poitiers, Malika Coutant 
et Frédéric Pénoty, ont remporté, 
dimanche, les titres de champions 
départementaux de cross-country à 
Malaguet (Migné-Auxances). 

FOOTBALL
Chauvigny éliminé 
de la Coupe de France ...
L’US Chauvigny ne verra pas les 
16es de finale de la coupe de 
France. Portés par plusieurs milliers 
de spectateurs, à Châtellerault, les 
hommes de Pascal Picard ont chuté 
les armes à la main face au Mans, 
leader de Ligue 2. Les Sarthois 
ont ouvert le score par Helstad 
(13e) avant de doubler la mise 

par Corchia (68e) sur coup-franc. 
Chauvigny a réduit l’écart en toute 
fin de rencontre grâce à Ausanneau 
(88e) avant de se faire crucifier en 
contre dans les arrêts de jeu (Ouali, 
90e).

… Poitiers sorti à son tour
Le Poitiers FC n’a pas fait mieux 
que l’US Chauvigny. Les troupes 
de David Laubertie ont été sorties, 
dimanche, par Agen (2-0), en 32e 

de finale de la Coupe de France. 

fil infos fil infos

Steven Vergerolle et l’USC 
ont tout tenté. En vain.
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bloc-notes

Originaire de Jaunay-
Clan, le quintet 
Lady Bird Jazz’tet 
vient de sortir son 
premier DVD, sur 
lequel on retrouve 
les standards de 
son album L.O.V.E. 
A écouter sans 
modération. 

n Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Saint-Benoît Swing, 24 
septembre 2010. C’est 
l’effervescence à la Hune. 

Cinq caméras haute définition 
braquent leurs imposants ob-
jectifs sur la scène de la salle 
de spectacles, sous le contrôle 
de Gaëtan Carrasset. Dans 
une poignée de minutes, la 
chanteuse Anne-Laure Moinet 

et ses quatre acolytes du Lady 
Bird Jazz’tet vont se prêter à 
un exercice inédit : immor-
taliser leur concert sur DVD. 
Quelques semaines plus tard, 
pari tenu. « Le public nous le 
demandait, remarque Hervé 
Joubert, batteur du groupe. Et 
puis, nous avions besoin de 
montrer ce que nous étions 
capables de produire sur 
scène… »
Une heure durant, le spec-
tateur se laisse bercer par 
la volupté du dernier-né du 
quintet, sorti en juin 2010. 
L.O.V.E, ou une reprise des 
grands standards du jazz sur 
le thème de l’amour. De Cole 
Porter à Serge Gainsbourg, 
en passant par Horace Silver 
ou Quincy Jones, l’éclectisme 
est la marque de fabrique de 
ce nouvel opus. À écouter, 

c’est déjà un régal. A l’image, 
la magie opère davantage 
encore. 
 
u un cOnceRt 
     aux etats-unis ? 
Tiré dans un premier temps 
à 500 exemplaires (13€), le 
DVD va évidemment ravir les 
fans du quintet de Jaunay-
Clan. Mais il vise une autre  
« clientèle » : les producteurs 
et autres organisateurs de 
festivals. « Nous allons pou-
voir véhiculer notre image 
plus facilement, insiste Hervé 
Joubert. Qui reconnaît être en 
contact avec une intermé-
diaire de Los Angeles. « Elle 
aime beaucoup ce que nous 
faisons. Maintenant, de là à 
se produire aux Etats-Unis, il 
y a un pas ! » 
Par le passé, Hervé et ses aco-

lytes(*) se sont déjà illustrés 
en Russie ou Pologne. Plus 
près de chez nous, vous pour-
rez les applaudir à Malemort 
sur Corrèze (22 janvier), aux 
Sables-d’Olonne (12 février) 
ou encore au Château d’Olé-
ron (19 février). L’occasion de 
revisiter les grands standards 
du jazz et de s’offrir une heure 
de « bonheur partagé ».  

(*) Mathieu Debordes, piano; 
Bruno Texier, saxophones et flûte; 

Patrice Joubert, contrebasse ; 
Hervé Joubert, batterie ; 

Anne-Laure Moinet, chanteuse.

Pratique DVD L.O.V.E., produit 
par TKM et Koxinel Prod, 

septembre 2010.
En vente au prix de 13€. 

Plus d’infos au 05 49 46 52 
45 ou sur www.myspace.

com/ladybirdjazztet.

Lady Bird Jazz’tet revisite les grands standards 
du jazz sur le thème de l’amour. 

MUSIQUE
Buxerolles
• « Non je ne veux pas 
chanter » (humour/
chanson), d’Anne Baquet, La 
Hune, jeudi 20 janvier 2011 
à 20h45.
• Master Class par Jean 
Fontanille (de 16h30 
à 18h30) + concert 
exceptionnel (à 20h), Arrière 
Boutik (Guitares Gam), 
Samedi 15 janvier. 

Le Confort Moderne 

• French Cowboy (Pop Rock) 
/ Joy (Pop), vendredi 21 
janvier à 21h.

Carré bleu
• Trio Apollo (jazz), vendredi 
14 janvier à 20h30.

THEÂTRE/CONTES/
FESTIVAL/CINEMA
• «Le médecin malgré lui» de 
Molière, Salle de La Blaiserie 
(Poitiers), vendredi 14 
janvier à 19h30 et samedi 15 
janvier à 20h30. 
• « Sous le volcan » de 
Malcom Lowry et Guy 
Cassiers, théâtre, TAP 
(Poitiers), mercredi 12 et 
jeudi 13 janvier à 19h30. 
• Azur et Asmar (opération 
Les petits devant, les grands 
derrière), TAP Cinéma 
(Poitiers), mercredi 12 et 
dimanche 16 janvier à 
16h30.

EXPOSITIONS  
ET CONFERENCES
Musée Sainte-Croix
• «Un Louvre pour Poitiers, la 
construction du musée Hôtel 
de Ville, 1767-1875», du 15 
octobre au 16 janvier.

Saint-Benoît
• « Paysages », par Alex 
de Guetonny, Dortoir des 
Moines, du mardi 11 au 
samedi 29 janvier.

Poitiers
• Cedric Lenash, de la pureté 
dans les lignes froides, 
Maison des Trois Quartiers 
(Poitiers), du 7 janvier au 18 
février. 

jazz 

Lady Bird s’offre à l’image

Exposition

« Paysages »
Pour cette exposition, Alex de Guetonny propose une série 
de toiles réalisées entre 2008 et 2010, auxquelles il a choisi 
d’accorder le titre générique de « Paysages ». « L’expérience 
du regard est essentielle dans le paysage, je ne choisis pas 
de reproduire, mais d’interpeller. »
Entre ciel et terre, terre et eau ou ciel et mer..., les grandes 
étendues monochromatiques qu’Alex de Guetonny nous 
propose font écho à celles d’espaces naturelles, sans toutefois 
dévoiler les formes précises.

Du mardi 11 au samedi 29 janvier, « Paysages »
 par Alex de Guetonny, Dortoir des Moines 

(Saint-Benoît).

Exposition

Sur un air de métal
L’association « La Bulle » propose, du 7 janvier au 18 
février, une exposition de l’artiste poitevin Cédric Lenash, à 
la galerie du Maillon. Au titre évocateur «de la pureté des 
lignes froides», l’exhibition s’inscrit dans la ligne artistique 
défendue par la programmation 2010-11: le métal.
« L’idée du métal s’est imposée à nous, raconte Marie, 
de « La Bulle ». Une grandie partie des plasticiens locaux 
travaillent en effet ce matériau. » 
Cette exposition offre ainsi une fenêtre sur l’un des artistes 
émergents de la scène artistique poitevine. A découvrir.

Du vendredi 7 janvier au vendredi 18 février, « De la pureté 
des lignes froides » par Cédric Lenash, Galerie du Maillon 

(20-22, rue de la Chaîne / Poitiers). 



jazz 

Lady Bird s’offre à l’image
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Avec l’inflation 
des courriers 
électroniques, les 
logiciels malveillants 
se multiplient sur 
PC. Parmi ceux-
là, les renifleurs 
programmés pour 
extorquer mots 
de passe et codes 
confidentiels. Vous 
pouvez les contourner. 

n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

« Le meilleur remède ? 
C’est de ne pas aller sur 
Internet ! »  Michel Rous-

seau a le sens de l’humour. 
Ce spécialiste de la sécurité 
informatique passe son temps 
à conseiller les entreprises sur 
les moyens d’éviter les virus en 
tout genre. Un véritable job à 
plein temps ! Après les virus, 
les chevaux de Troie et les 
spywares, voilà qu’un nouveau 
fléau inonde les micros : les 
renifleurs. « C’est vrai qu’il y en 

a de plus en plus, reconnaît le 
dirigeant de SOS Data (Chasse-
neuil-du-Poitou). Ils se glissent 
souvent dans les messageries 
électroniques. »
Leur obsession ? Dénicher les 
mots de passe et codes confi-
dentiels des internautes à partir 
de fausses interfaces. « Le coup 
classique, c’est le site factice 
de votre banque non sécurisé 
et sur lequel vous allez taper 
vos coordonnées », illustre 
Michel Rousseau. Les portails 
dédiés au commerce électro-
nique posent également souci. 
Il existe plusieurs manières de 
moucher ces renifleurs trop 
indiscrets.  

u cOuRRieRs DOuteux
« La première chose, c’est de 
ne jamais ouvrir des cour-
riers électroniques douteux. 
Pour cela, il existe des outils 
d’identification assez simples 
permettant d’authentifier 
la provenance des mails. »  
Au-delà, le dirigeant de SOS 
Data conseille de vérifier 

l’URL des sites sur lesquels les 
internautes peuvent se rendre.  
« Dès lors que l’adresse n’est 
pas sécurisée, c’est-à-dire 
qu’elle ne comporte pas la 
mention https et un cadenas 
en bas de la page, il faut se 

montrer vigilant. »
S’agissant des sites de paie-
ment en ligne, quelques 
repères visuels ne trompent 
pas. Chaque banque a déve-
loppé sa plateforme d’achat 
sécurisée (Fianet pour la Caisse 

d’Epargne, e-transactions pour 
le Crédit Agricole…). Et un pro-
tocole spécifique doit s’enclen-
cher lors de chaque transaction. 
De quoi rassurer les e-consom-
mateurs. Les renifleurs n’ont 
qu’à bien se tenir !

techno

internet

Comment moucher les renifleurs

Les logiciels anti-virus sont de plus en plus perfectionnés 
pour faire face à des virus d’un nouveau genre. 

Le 15 décembre 
dernier, le Réseau 
des professionnels 
du numérique en 
Poitou-charentes 
(SPN) a lancé son 
premier comité start 
innovation. Une 
manière de soutenir 
quatre de ses 
adhérents autrement 
qu’en les finançant. 

n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Sealog (Chasseneuil), R2C 
System, Weeeb et It’s Art 
(Niort) se frottent les mains. 
Ces quatre entreprises 
adhérentes du SPN recevront 
dans quelques jours les 
conclusions de l’audit de leurs 
projets respectifs avec, à la clé, 
une liste de contacts pertinents 
pour avancer. Le 15 décembre 
dernier, les chefs d’entreprise 
ont été auditionnés par 
un jury de spécialistes et 
représentants des collectivités 
qui « comptent » en région. 
François Girardeau, dirigeant 

de Sealog a apprécié ces 
moments d’échanges. « Ce 
comité m’a permis d’obtenir 
un débat intéressant autour 
de mon projet. Cela me 
conforte dans la suite de 
mon travail. » Pour mémoire, 
la PME chasseneuillaise 
travaille notamment sur un 
projet de plateforme d’achat 
sur téléphones. Lisa Harel, 
directrice du SPN, estime 
de son côté que le Réseau a 
atteint ses premiers objectifs. 
« Le SPN a pour vocation de 
créer l’émulation auprès de 
ses entreprises adhérentes, en 
se positionnant en amont de 
l’accompagnement, rappelle-
t-elle. Nous avons réussi à 
impulser cette démarche. » 
Reste maintenant à ce que les 
projets cités plus haut voient le 
jour et créent des emplois. 

(*) la Direccte, la Région, Grand 
Poitiers, la CRCI, l’incubateur 

Etincel, Oséo, l’Agence régionale 
d’information stratégique et 

technologique), l’Université de 
Poitiers, le Centre d’entreprises et 

d’innovation, le Critt Informatique, 
Alto Invest et le Réseau de 

développement technologique.

appel à projets

Start innovation, 
première ! 
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solution des mots croisés du n°61
HORIZONTAL • 1. Poltronnerie. 2. ONU. Ni. Eal. 3. Siphonné. 4. Totalitaires. 5. Ecuma. Est. Ie. 6. 
Mac. Yd. Ride. 7. Arro. Ecrasé. 8. Liures. Ut. Rm. 9. Hn. Sniffer. 10. Eau. Trois. Ps. 11. Boa. Ia. Las. 
12. Réunionnaise.

VERTICAL • 1. Porte-malheur. 2. On. Ocarina. 3. Lustucru. Ubu. 4. Iam. Ors. On. 5. Replay. Entai. 
6. Hi. Désir. 7. Nnote. Foin. 8. Ninas. Rufian. 9. Nitrates. 10. Réer. Is. Li. 11. Ia. Eider. Pas. 12. 
Elysée. Messe.

M
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BELIER (21 mars/20 avril)  
• Amour : Vous serez plus à 
l’écoute de votre partenaire. 

Cette année, ça passe ou ça casse, mais 
au moins, vous serez fixé sur votre avenir 
sentimental.
Finances : Vous devrez faire des efforts pour 
équilibrer vos comptes. Un achat important 
pourrait se faire aux beaux jours. Certaines 
personnes de votre entourage pourraient 
vous donner des pistes sérieuses pour faire 
des affaires.
Santé : Énormément d’énergie en début 
d’année qui vous pousse à prendre de 
bonnes résolutions, surtout au niveau spor-
tif. Mais la fatigue risque de vous rattraper. 
Sachez doser vos efforts pour tenir sur la 
distance.
Travail : Vous allez vous affirmer et faire 
émerger vos réelles capacités. Travaillez 
surtout votre relation avec les autres, votre 
diplomatie et votre tolérance, nécessaires  
pour faire passer vos exigences.. 

TAUREAU (21 avril/20 mai)  
• Amour : Chance, confiance et 
bonheur d’être ensemble, c’est 

ce qui vous attend pour 2011. La pas-
sion est au cœur de votre vie amoureuse 
cette année.
Finances : Bonne harmonie dans votre 
budget. Vous êtes plus regardant sur vos dé-
penses secondaires et bénéficiez d’un regard 
lucide sur vos capacités. Des placements 
intéressants se profilent aux beaux jours.
Santé : Votre optimisme saura recharger 
vos batteries avec succès. Vous trouverez 
les moyens d’évacuer le stress facilement. 
L’hydratation et les exercices physiques sont 
à privilégier.
Travail : C’est à partir de février que vous 
aurez les bonnes idées. En septembre, un 
besoin de changement peut vous pousser 
à tout quitter pour une nouvelle vie. Réflé-
chissez bien avant de prendre des décisions.

GéMEAUX (21 mai/20 juin)  
• Amour : Cette année, vous pri-
vilégiez le dialogue et les situa-

tions claires. Vos sentiments trouvent 

un juste équilibre qui vous satisfait. Votre 
conjoint se rapproche aussi de vous car il 
vous sent plus disponible.
Finances : Vous faites en sorte que des 
rentrées d’argent soient possibles. C’est le 
moment de demander une augmentation ou 
de faire des heures supplémentaires. En fin 
d’année, n’oubliez pas de payer vos dettes.
Santé : Arrêtez de vous occuper des autres, 
et prenez le temps de vous occuper de vous. 
Votre système digestif ne supporte pas 
d’être malmené, pensez-y plus souvent.
Travail : Vous vous épanouissez et trouvez 
les bonnes solutions aux projets en cours. 
Attention toutefois à ne pas être trop exi-
geant vis-à-vis de votre hiérarchie. À privilé-
gier : communication et conciliation.  

CANCER (21 juin/22 juillet)  
• Amour : Une complicité s’ins-
talle dans les couples, mais vous 

êtes encore un peu trop fermé à 
certaines discussions intimes. Ouvrez-vous 
et ouvrez votre cœur à l’autre. Les céliba-
taires trouveront l’amour dans les lieux de 
soirées entre amis.
Finances : Vous avez besoin de stabi-
lité financière cette année. Evitez les négli-
gences et les dépenses superflues pour 
vous concentrer sur des lignes budgétaires 
idéales. Votre comportement fera la diffé-
rence.
Santé : Vous avez de l’énergie à revendre 
en ce début d’année. Profitez de l’arrivée de 
l’hiver pour commencer un régime alimen-
taire sérieux, vous en serez récompensé.
Travail : Nouveaux projets ou nouvelles 
fonctions, c’est l’année de la nouveauté côté 
professionnel. Vous avez l’esprit d’initiatives 
et les combats ne vous font pas peur, alors 
foncez !

LION (23 juillet/22 août) 
• Amour : Votre séduction innée 
ne laissera personne indifférent.  

Un climat passionnel et passionné vous 
submerge et vous anime tout au long de 
cette année 2011.
Finances : Pas de soucis financiers en vue, 
vos finances sont saines et les placements 
à long terme judicieux. Des projets intéres

sants vont se concrétiser durant l’hiver.
Santé : Votre santé passe par l’acceptation de 
vos états d’âme. Vous allez mieux les gérer 
cette année et mieux comprendre leur fonc-
tionnement, simplement en vous occupant un 
peu plus de vous.
Travail : Votre situation professionnelle se sta-
bilise, voire s’arrime solidement. Des oppor-
tunités se dévoilent. C’est le moment pour 
vous de nouer des liens et de faire jouer vos 
relations.

VIERGE (23 août/21  
septembre) 
• Amour : C’est le coup de 
foudre, la passion tant attendue 

qui arrive sans crier gare. Une passion placée 
sous le signe de l’exotisme et de la différence. 
Ne vous engagez pas trop rapidement quand 
même et attendez l’automne pour vous déci-
der.
Finances : Les associations sont favorisées. 
Elles peuvent vous faire gagner de l’argent 
et de l’assurance dans votre gestion de patri-
moine. La chance est avec vous cette année, 
ne la laissez pas s’échapper sans rien faire.
Santé : Vous avez de l’énergie à revendre et 
plein de projets à réaliser. Mais attention aux 
baisses de forme si vous ne vous ménagez 
pas des plages de repos régulières.
Travail : Vos collègues vous encouragent et 
vous soutiennent, même ceux que vous ne 
soupçonniez pas. Ne rompez pas le contact 
avec les autres, vous avez besoin d’eux pour 
avancer cette année.

BALANCE (22 septem bre/ 
22  octobre) • Amour : Les chan-
gements entrepris commencent à 

porter leurs fruits et votre vie de couple est 
plus harmonieuse cette année. Toutefois, en 
milieu d’année, une petite mise au point sera 
nécessaire pour vivre pleinement votre 
amour. 
Finances : Une planification de vos dépenses 
et une réorganisation de votre budget s’im-
posent. C’est à vous de faire attention afin de 
garder une certaine stabilité financière.
Santé : Bien-être et énergie positive sont au 
rendez-vous. Vous allez trouver votre équilibre 
qui vous maintiendra en pleine santé tout au

long de cette année.
Travail : Vous avez hâte de commencer de 
nouveaux projets, mais restez concentré et 
faites valider vos initiatives par vos supé-
rieurs, pour ne pas avoir de mauvaises sur-
prises ensuite. 

SCORPION (23 octobre/21 
novembre)  
• Amour : Le premier semestre 
sera un peu plus tumultueux, mais 

ensuite, tout devrait rentrer dans l’ordre et 
vous offrir un bonheur sans nuage jusqu’à la 
fin de l’année.
Finances : Ne cédez pas aux achats impulsifs 
et ajoutez de la réflexion dans vos dépenses, 
comparez et discutez. Demandez aussi conseil 
à votre entourage pour certains investisse-
ments.
Santé : Il faut ralentir le rythme pour le res-
pect de votre organisme et éviter le surme-
nage et le stress. Accordez-vous des vacances 
et des week-ends à deux.
Travail : Vous avez une vision globale de vos 
objectifs. Beaucoup de concentration vous 
sera demandée pour mener vos idées à bien 
et un détachement par rapport à votre entou-
rage professionnel.

SAGITTAIRE (22 novem bre/ 
20 décembre) • Amour : Vous 
n’avez aucune difficulté à séduire. 

Acceptez les invitations et l’amour sera au 
rendez-vous cette année. La fête sera liée à 
l’amour et parfaite pour vous évader du train-
train quotidien.
Finances : Vos finances seront plus saines que 
l’année passée, mais il ne faudra pas relâcher 
les efforts. Continuez de vous faire des plans 
à moyen et long terme pour vous sortir des 
mauvaises passes.
Santé : Votre projet de vie vous demande des 
efforts particuliers sur le plan énergétique et 
mental. À vous de vous ménager des plages 
de réflexion et de repos pour mieux gérer vos 
efforts.
Travail : Votre carrière vous guide et vous per-
met d’avancer. Vous soufflez un peu à partir 
de juillet, mais devez affronter des 
barrières relationnelles certaines.

CAPRICORNE (21 décem bre/ 
19 janvier) • Amour : Vous êtes 
doué pour réconforter l’autre, mais 

vous aussi vous avez besoin d’attention. 
La communication est intensifiée cette année.
Finances : Vous êtes plus radical que l’an der-
nier dans vos décisions et donc gagnez en au-
tonomie et en facilités financières. Vous êtes 
prêt pour une opération de grande envergure.
Santé : Levez un peu le pied cette année pour 
gagner en endurance. La fin de l’année est 
plus calme pour vous et plus reposante.
Travail : Le travail en équipe est favorisé en 
2011. N’hésitez pas à vous ouvrir à l’inconnu, 
cela vous réussira.

VERSEAU (20 janvier/18 février)  
• Amour : Sachez être un peu 
moins exigent avec l’être cher et 

ainsi, conforter vos rapports amoureux. Les 
célibataires trouveront l’amour en automne.
Finances : Mettez un peu d’ordre dans vos 
relations avec les créanciers et l’administration 
pour être plus serein cette année.
Santé :  Vous vous ouvrez aux autres et à la 
vie en communauté. C’est là que vous allez 
puisez vos joies et votre énergie. Ces relations 
de plaisir auront des effets positifs sur votre 
karma.
Travail : A partir du mois de mai, tout est mis 
en place pour vous aider dans vos projets 
et vos activités, surtout si vous travaillez en 
équipe.

POISSON (19 février/20 mars)  
• Amour : Vous demanderez beau-
coup à votre partenaire et essayez 

de tester ses sentiments. Attention à ne pas 
trop idéaliser votre  relation.
Finances : Vous envisagez de grosses 
dépenses et ne vivez qu’en pensant à cela. 
Ménagez vous des instants de réflexion car 
certaines d »penses ne sont pas urgentes.
Santé : Si vos relations avec les autres sont 
bonnes, votre vitalité sera bonne. C’est votre 
baromètre. Attention à vos os et aux allergies, 
ce sont vos deux points faibles cette année.
Travail : Les négociations commerciales sont 
favorisées. Votre instinct ne vous trahit pas 
et c’est pourquoi vous faites des merveilles à 
l’automne 2011.
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re Le sujet : Brooke et Julian forment un couple 

moderne. Madame travaille dur alors que Mon-
sieur essaie de vivre de son art, la musique. 
Un jour, pourtant, Julian est repéré à la télé-
vision et devient la vedette incontestable de 
l’année ! Comment Brooke va-t-elle vivre cette 
ascension? Quand les groupies et les journaux 
people tournent autour de votre amoureux, 
comment rester de marbre ? 

notre avis : Si vous avez aimé « Le diable 
s’habille en Prada », vous adorerez  ce roman 
grinçant et plein d’ironie sur les coulisses du 
star system. Les coups bas, le cynisme pailleté 
et les anecdotes brillantes de vérité sont à 
vous faire saliver sans relâche. À consommer 
sans modération aucune !

 • « Stiletto blues à Hollywood» par Lauren 
Weisberger – Editions Fleuve Noir Sortie :  

4 novembre 2010.

n Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.frStiletto blues à Hollywood
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Carpaccio 
de daurade rose

Entrée pour 6 personnes
- une grosse daurade rose de 
800g à 1kg (faire lever les 
filets par votre poissonnier)
- deux beaux citrons verts
- 5cl d’huile de sésame
- nougatine de sésame 
  (en épicerie asiatique)
- un petit bouquet
  de coriandre
- une échalote
- sel, poivre

Etaler au pinceau, dans le 
fond de chaque assiette, 
l’huile de sésame. 
Disposer les daurades, dé-
coupées en fines escalopes, 
sur l’assiette. 
Poivrer, saler, puis saupou-
drer d’échalotes finement 
ciselées.
Badigeonner la daurade, 
à l’aide du pinceau, d’une 
couche d’huile de sésame.
Faire mariner avec le jus des 
deux citrons et le coriandre. 
Réduire la nougatine en mor-
ceaux éclatés et les répartir 
sur le poisson, pour amener 
du croustillant au carpaccio.
Servir frais.

Le conseil du chef : 
peut être accompagné de 
nouilles chinoises nature 
cuites dans un bouillon cube.

Nicolas Barillot
Le Bistrot de l’Absynthe

36, rue Carnot
Tél : 05 49 37 28 44

Les prestations familiales 
augmentent au 1er janvier 

Les allocations familiales, versées à partir 
de l’arrivée du 2e enfant, sont pour une 
famille avec...
- 2 enfants de 125,78€ 

- 3 enfants de 286,94€

- et par enfant supplémentaire de 161,17€.
L’allocation de rentrée scolaire, versée sous 
condition de ressource et en fonction de 
l’âge des enfants est d’un montant de... 
- 284,97€ pour les 6-10 ans
- 300,66€ pour les 11-14 ans
- 311,11€ pour les 15-18 ans.
Le taux de revalorisation du Revenu de soli-
darité active (RSA) correspond à l’inflation 
prévue pour 2011, soit 1,5%. Il est donc 
de...
- 466,99€ pour une personne seule sans 
enfant.
- 700,49€ pour une personne seule avec un 
enfant ou pour un couple sans enfant.
- 840,59€ pour une personne seule avec 
deux enfants ou pour un couple avec un 
enfant.

Dans certaines situations (séparation, 
grossesse…), le montant du RSA peut-
être majoré.

Votre Caf s’engage à verser vos pres-
tations aux banques pour le 5 du mois. 
Cependant, le versement effectif sur 
votre compte varie en fonction de chaque 
établissement bancaire. Ainsi, vos presta-
tions de Janvier versées le 4 février 2011, 
seront consultables dans la rubrique  
« Mon compte » sur caf.fr.
Nous sommes là pour vous aider à béné-
ficier des allocations auxquelles vous avez 
peut-être droit. Vous devez nous signa-
ler tout changement de situation car, 
vous ne le savez peut-être pas, mais un 
changement dans votre vie peut avoir 
des conséquences sur vos droits aux 
prestations. Déclarez en ligne vos chan-
gements de situation via le caf.fr à l’aide 
de votre numéro allocataire et votre code 
confidentiel.

La base mensuelle des prestations 
familiales qui sert à calculer la 
plupart des prestations familiales 
(Allocations familiales, Prestation 
d’accueil du jeune enfant, rentrée 
scolaire…) est revalorisée de 1,5 % 
au 1er janvier 2011.

Côté famille

Coach sportif
2011 sera sportive !

La nouvelle année est une période idéale  
pour prendre de bonnes résolutions La re-

cherche d’un nouvel équilibre alimentaire, 
une réorientation professionnelle, 

l’arrêt du tabac mais également 
la reprise d’une activité sportive 

représentent autant de challenges 
à relever pour démarrer cette nou-

velle année pied au plancher.
Et si la vraie clé du bien être, d’une 

bonne hygiène de vie et de la minceur 
était le sport?

Les bienfaits du sport sur le plan moral, 
psychique et psychologique ne sont plus à 

démontrer. Alors, foncez ! Les solutions exis-
tantes sont à portée de main.
L’offre en matière d’activités sportives et de 
remise en forme n’a jamais été aussi variée. 
Le marché du Fitness regorge de solutions. 
Le nombre de pratiquants ne cesse de croitre 
chaque année. A vous de trouver celle qui 
vous  conviendra le plus.
Cours collectifs en salle privée ou en associa-
tion, cours particulier ou coaching individua-
lisé, il ne vous reste plus qu’à choisir parmi 

une large gamme d’activités.
Body step, body combat, body jam, aqua 
gym, biking, aqua-biking, tapis de course, 
steppers, elliptiques, Le sport n’échappant 
pas au phénomène de mode, de nouvelles 
tendances émergent également dans le 
domaine de la remise en forme. 
Parmi elles, les plus branchées pour 2011 
seront…
- le TXR suspension training qui peut se 
pratiquer chez soi, en salle mais aussi en 
extérieur. 
- le coaching sportif urbain ou individualisé
- le Paléo fitness (revivre comme les hommes 
préhistoriques en pleine nature en faisant des 
exercices physiques pour retrouver la forme).
2011 a sonné et l’heure des bonnes résolu-
tions avec.
Comme dirait un célèbre auteur français, « le 
mauvais choix est l’absence de choix ». Alors 
faites le vôtre et passez à l’action ! Mais atten-
tion, cependant, à ne jamais vous écarter de 
l’essentiel qu’est la notion de PLAISIR (sinon, 
il est impossible de s’y tenir très longtemps).
A vos baskets et bonne année sportive !

Coach sportif à domicile, 
Sophie Gouy est spécialisée 
dans le « Amma » en entreprise. 
Aujourd’hui, elle nous invite à 
entamer la nouvelle année 
pied au plancher.



22 www.7apoitiers.fr   >>   n°62   >>   du mercredi 12 au mardi 18 janvier 2011

7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner 10 places 

pour assister à la projection de l’opéra  

« La Traviata », le vendredi 14 janvier

 à 16h et 20h.

pour gagner une place, connectez-vous sur le site 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne du  

mardi  11 décembre 2010 au jeudi 13 janvier 2011. 

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

« somewhere », 
Lost in Château Marmont
 
Avec « Somewhere », Sofia Coppola livre une quatrième œuvre autour de la 
question du spleen. 

Les premières images de « somewhere » sont effrayantes. Les trois minutes initiales se 
résument par la ronde infernale d’une voiture de sport dans le désert californien. L’ennui guette 
le spectateur. Ce dernier s’interroge alors légitimement sur la suite. Le film saura sortir de sa 
torpeur initiale ? sofia Coppola, la réalisatrice - et « fille de » -, a toutefois pris l’habitude de 
surprendre ses aficionados. Décevante avec « Marie-Antoinette », époustouflante avec « Lost in 
translation », elle étonne à nouveau en reprenant, pour l’occasion, le thème éculé de l’ennui 
chez les stars hollywoodiennes. 
Le pitch est pourtant classique. Johnny Marco (stephen Dorff), acteur à la réputation sulfureuse, 
vit au Château Marmont, hôtel légendaire de hollywood. pour fuir la solitude et le spleen, il 
brûle sa vie par les quatre bouts : alcool-à-gogo et femmes-à-la-pelle. Vivant à l’hôtel, Johnny 
jongle entre room-service, lobby, kilomètres de couloirs et adultes trop occupés à vivre leur 
vie, à s’amuser sans plaisir. son ombre plane sur un quotidien triste à mourir. puis, sa fille Cléo 
(elle fanning), 11 ans, débarque. petit à petit, les moments partagés vont le rappeler à ses 
responsabilités de Monsieur-tout-le-monde
Mêlant les codes du cinéma mainstream et les références à la nouvelle vague, sofia Coppola 
confirme, avec « somewhere », ses talents de réalisatrice. L’intrigue autour du sujet abordé ne 
fera toutefois pas date.

 n  Chronique Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

Comédie Romance de Sofia Coppola (1h40) 
avec Stephen Dorff, Elle Fanning. 

A l’affiche au CGR Castille. 

A l’affiche

A gagner

10 
PLACEs

BUXEROLLES

Sylvain: « J’ai vraiment 
aimé. La bande son, 
notamment, est géniale. Il 
faut malgré tout se rendre 
compte que c’est un film 
lent. Et cela n’enlève rien 
au plaisir. (…).  
« Somewhere » s’inscrit 
dans la lignée de « Lost in 
translation ». 

Cyrielle: « Les pre-
mières minutes sont 
déstabilisantes. Il faut du 
temps pour entrer dans 
l’histoire. Une fois lancé, 
l‘ensemble s’apprécie 
enfin. La complicité entre 
le père et la fille est, à 
cet égard, véritablement 
touchante. »

Yves: « C’est très bien 
réalisé. Et les acteurs sont 
bons. Mais «Somewhere» 
se focalise sur un 
personnage et un lieu 
qui ne m’intéressent pas. 
(…) Sofia Coppola sait 
très bien faire du cinéma. 
Cette œuvre n’est toute-
fois pas sa meilleure. »



face à face

www.7apoitiers.fr   >>   n°62   >>   du mercredi 12 au mardi 18 janvier 2011

Président du Medef 
Vienne depuis 1996 
et récemment élu aux 
Chambres régionale 
et départementale 
du commerce et de 
l’industrie, Didier 
Georget, 58 ans, est 
avant tout un patron 
super actif. Un self 
made man qui n’a dû 
qu’à son goût pour 
le travail de gravir 
les échelons de la 
reconnaissance.

n nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Le temps a suspendu son 
vol. Depuis trois heures, 
le bonhomme martèle son 

obstination à rompre le silence. 
L’enfant «introverti» d’autrefois 
est devenu un orateur hors 
pair. Qu’importe le débit, 
puisque l’auditeur acquiesce. Et 
se prend au jeu de la commu-
nion passive. « C’est pourtant 
rare que je parle ainsi, aussi 
longuement, de moi. » 
Dans son bureau de Vouneuil-
sous-Biard, Didier Georget 

semble à l’aise. En paix avec 
lui-même. Finalement fier de 
son parcours de vie. Un par-
cours « jalonné de formidables 
rencontres » et d’une inalté-
rable envie de nouveauté. 
Il remonte au delta. Se plonge 
dans ses souvenirs de « gamin 
rebelle mais toujours respec-
tueux de la famille et des 
anciens », d’ado plus séduit 
par les motos et les filles que 
par le prêchi-prêcha des salles 
de classe. « L’école ne m’inté-
ressait pas, sourit-il. J’ai su très 
tôt que je devrais faire mes 
preuves seul pour avancer. » 
Ses premières armes profes-
sionnelles, à 18 ans, sur une 
chaîne de fabrication de Simca 
Chrysler à Poissy, donnent 
le la de ses ambitions. « Je 
me savais fait pour la tech-
nique, j’ai vite appris à viser 
plus haut ». Son appétit lui 
offre de nouvelles terres à 
conquérir. Le natif de Rochefort 
butine désormais les PME de 
la Vienne, accompagne, dans 
son nouveau port d’attache de 
Châtellerault, les premiers pas 
de l’Afpa locale et décroche 
même un brevet professionnel 

d’électricité en équipements 
industriels.

u taillé pOuR  
     l’entRepRise
L’ascension est programmée. 
En 1973, il est recruté comme 
chef d’équipe de nuit chez 
Ranger, à Montmorillon. 
« J’avais huit gars sous mes 
ordres, tous plus vieux que 
moi. Avec eux, c’était clair : 
je ne les emmerdais pas, ils 
ne m’emmerdaient pas. C’est 
là que j’ai appris à conjuguer 
management et conciliation. » 
Un an plus tard, en 1974, c’est 
la Saft Poitiers qui lui ouvre 
les bras. Il y rejoint la femme 
de sa vie, épousée la même 
année. Il y restera quatorze 
ans. « Avec un intermède, en 
1986, au service qualité du 
groupe, à Romainville. » 
Ce bail dessine les contours de 
son caractère. Son attirance 
pour l’inconnu a dopé son 
énergie. Georget étudie gou-
lûment, se goinfre de cours 
du soir, apprend tout des us 
de l’entreprise, se barde de 
diplômes, sur le tas. A la force 
du jarret. Il se sent prêt. « Le 

DRH national de la Saft, un 
Malgache, m’a dit un jour que 
j’étais taillé pour voler de mes 
propres ailes, je l’ai finalement 
écouté. » 
En 1988, Didier largue les 
amarres. Il donne naissance, 
dans son domicile iteuillais, 
à Gape (pour Georget Access 
Process Electronique) et se 
positionne sur le marché de 
l’équipement d’automatismes 
et de câblage. Devenue société 
anonyme, la boîte s’installe 
en 1991 à Vouneuil, s’agrandit 
et se gonfle bientôt du recru-
tement d’une vingtaine d’em-
ployés. L’« empire » Georget 
est en marche.

u René mOnORy, 
     le pèRe spiRituel
Vingt-deux ans plus tard, il est 
riche d’une deuxième société, 
Cemes, dédiée à la fabrication 
de machines spéciales pour 
l’industrie, et d’une holding de 
gestion, Georget Développe-
ment. Quarante-cinq personnes 
au total, et des bébés procréés 
à l’étranger. En Roumanie, 
entre 2000 et 2006. En Tunisie, 
depuis juillet 2010. Où demain? 

« Les projets ne manquent pas, 
admet Didier. La retraite, à 65 
ans, peut-être. D’ici là, j’ai de 
belles choses à faire. Finale-
ment, c’est ça le fil rouge de 
ma carrière : prospecter, créer 
et tourner la page. »
Le livre de son existence, lui, 
n’est pas près de se refermer. 
L’ado un peu fou des années 70 
a fait son trou jusqu’au pinacle. 
Se nourrissant des autres et 
du travail pour façonner son 
œuvre. « Si j’en crois le diction-
naire, l’autodidacte est celui qui 
n’a pas eu le bac, et le prolé-
taire celui qui ne vit que de son 
salaire. Alors oui, je suis un pro-
létaire autodidacte. » L’image 
le renvoie immanquablement 
à son inspirateur, René Monory. 
« Ma grand-mère était sa mar-
raine et lui était le parrain de 
ma sœur aînée. Pour moi, il fut 
un père spirituel. Un exemple.» 
Ce qu’il admirait le plus chez 
l’ancien président du Sénat ?  
« Le fait qu’il ait eu ce courage 
qui manque aujourd’hui si 
cruellement à la classe poli-
tique. » Georget ne fera jamais 
de politique. Le courage, lui, ne 
l’a jamais abandonné.
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C’est ça le fil rouge de ma carrière : 
prospecter, créer et tourner la page. 

‘‘
‘‘

Prolétaire 
autodidacte




